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v Le Collectivisme et l'Agriculture
LA LOI DE LA DIVISIONDU TRAVAIL

Nous avons exposé la théorie collecti¬
viste dans nos précédents articles et

4 nous avons vu les conséquences de son
application à l'agriculture. Nous avons
montré que les phénomènes de concen¬
tration des capitaux et d'accroissement
du prolétariat, observés dans l'industrie,
ha se constatent pas en agriculture. Mais
à ceci certains socialistes objectent que
ces phénomènes ne s'aperçoivent pas
fencore ou se voient mal dans l'agriculture,
parce qu'elle n'est pas assez avancéè.
Quand elle arrivera au même progrès que
d'industrie modetrne, affirment-ils, les
mêmes faits sociaux se reproduirontdans ces deux branches de l'activité hu¬
maine.

^ Aussi, les écrivains socialistes ne ces¬
sent-ils de dire qu'avec le développement
de la science, l'agriculture tend à « s'in¬
dustrialiser », c'est-à-dire à ressembler à
l'industrie. Ce sont eux qui ont mis ce
mot à la mode.
Ces caractèrgs de l'industrie moderne,

hous sommes d'accord là^dos^us, sont
les suivants : substitution du travail
mécanique au travail manuel; division
du travail et spécialisation des tâches;
concentration des capitaux et intensité
de la production proportionnelle à l'im¬
portance des capitaux mis en oeuvre; en
conséquence de ces faits, accroissement
du prolétariat. Si donc l'agriculturè finit
un jour par ressembler tout à fait à l'in-

7 Idustrie, il faudra accumuler de grands
capitaux dans les exploitations agricoles
pour obtenir la production abondante
nécessaire au bien-être social; la peute
propriété disparaîtra; il ne restera queides ouvriers prolétaires au service des
grands exploitants du sol. Même mal
social que dans l'industrie, auquel il
(faudrait opposer le même remède : l'ap¬
propriation collective. Ainsi résonnent
les socialistes.
L'identité de l'agriculture et de l'indus¬

trie est nécessaire à la généralisation de
La théorie collectiviste, c'est-à-dire à sa
démonstration complète. Si cette condi-

, tion est réalisée, la théorie sera d'une
^ yérité absolue; sinon, elle restera d'une

Vérité relative. Quelle foi ajouter à une
doctrine qui prétend régler la production
humaine et qui laisse en dehors d'elle
des millions de producteurs — ceux qui
pourrissent l'humanité ?
Voici ce que dit à ce sujet l'un des écri¬

vains socialistes les plus sérieux et qui
est des mieux documentés, non seulement
sur son pays d'origine, la Belgique,"mais
môme sur le nôtre. Vandervelde écrit :
* Aussi peut-on se demander — et c'est
une question capitale pour l'avenir du
Socialisme agricole — si la division du
travail et la production pour l'échange,
avec toutes les conséquences sociales
qui en résultent, auront jamais dans l'a¬
griculture la même importance et la mê¬
me portée que dans l'industrie propre-K ment dite. » Vandervelde pose simplement
la question dans ces termes; mais l'es¬
poir dés plus exaltés y a répondu avant
toute vérification. Le grand socialiste
allemand Liebknecht a écrit : « La char¬
rue à vapeur révolutionnera l'agriculture
pommé le métier à vapeur et le métier à
filer ont révolutionné l'industrie. Elle
anéantira la petite production. »
Que faut-il penser de ces affirmations

pocialistes sur l'identité prochaine de
l'agriculture et de l'industrie ? Par re
mot d'industrie, j'entends l'industrie des
Villes, celle des usines et des manufactu¬
res, car l'agriculture, elle aussi, est une
industrie, si on laisse à ce mot son sens

\ général. De vieux auteurs ont ainsi parléA d'elle, bien avant le développement du
machinisme agricole. Dès' qu'elle n'est
plus le moyen de subvenir uniquement àfalimentation de celui qui s'y livre, com¬
me autrefois la chasse et la pêche pour
les premiers hommes, dès qu'elle fournit
tin surcroît de produits à la société, elle
(est une industrie, au sens général du
mot. Point n'est besoin pour que ''acti¬
vité humaine mérite ce nom d'industrie
qu'elle s'exerce à l'aide de machines.
L'élevage et l'engraissage du bétail sont
'des industries qui ne mettent nulle ma¬
chine en œuvre. Mais le mot d'industrie

que nous employons ici et au sens où
l'entendent les auteurs socialistes, a une
signification plus restreinte : il désigne
l'industrie telle que l'ont faite le machi¬
nisme moderne et la division du travaiL
Pour comparer deux objets entre eux,

il ne suffit pas de faire ressortir leurs
ressemblances; il importe aussi de met¬
tre en évidence leurs différences, surtout
quand elles sont essentielles, caractéris¬
tiques et irréductibles. Or, pous allons
voir qu'il en existe de cette nature entre
l'industrie proprement dite et l'agricultu¬
re; elles ont échappé complètement aux
écrivains socialistes, et d'ailleurs à bien
d'autres auteurs de l'économie politique
qui ne sont pas socialistes.
Quelles sont les valeurs, pour me ser¬

vir du mot en usage en économie poli¬
tique, créées par l'agriculture ? Ce sont
des graines, des fruits, en un mot, les
divers organes des végétaux; puis du
lait, de la viande, c'est-à-dire des produits
animaux. Qu'est-ce qui crée ces valeurs ?
Sont-ce des machines inanimées de fer ou
de bois ? Non, ce sont des êtres vivants,
végétaux ou animaux; c'est la tige de blé,
l'arbre fruitier, le cep de vigne, la vache
laitière, l'animal d'engrais... Les agrono¬
mes modernes disent de ces animaux et
de ces végétaux ainsi exploités par l'hom¬
me que ce sont des « machines vivantes »,
par opposition aux machines inanimées,
matérielles, de l'industrie proprement
dite. Plantes et animaux, pareils à des
machines, opèrent des transformations;
de la matière dont ils s'alimentent, en¬
grais, foin,, paille, ils font une matière
différente et de valeur bien supérieure.
La science qui recherche les lois aux¬

quelles ils obéissent s'appelle biologie
(science de la vie). On doit aonc dire,
pour parler avec exactitude, que l'agricul¬
ture est une industrie biologique, c'est-à-
dire régie par des lois biologiques; tandis
que l'industrie des usines et des manu¬
factures n'obéit qu'à des lois physiques
et chimiques; les matières que transfor¬
me cette dernière sont mises en œuvre

par des machines brutes, inanimées, et
la vie n'est pour rien dans les transfor¬
mations qu'elle opère, dans les valeurs
qu'elle créée.
Voilà donc où réside le véritable carac¬

tère de l'agriculture et ce qui fait sa dif¬
férence essentielle avec l'industrie pro¬
prement dite. Certes, dans l'agriculture,
il y a des machines, et qui ressemblent
à celles de l'industrie : celles qui prépa¬
rent le sol, celles qui effectuent l'es récol¬
tes, mais elles ne jouent qu'un rôle ac¬
cessoire; les phénomènes fondamentaux
de la tranformation des matières, de la
création des produits, sont l'œuvre (J'ê-
tres vivants.
Il suit de là bien des conséquences :

le travail de ces machines vivantes n'est
pas susceptible de divisjion. Le cep de
vigne, la tige de blé, sont voués pour l'é¬
ternité à leur travail de création, de syn¬
thèse. Aucun progrès n'y changera rien.
Il ne vient à l'esprit de personne d'ima¬
giner — où que puisse atteindre un jour
le développement de la science — que le
travail du cep de vigne puisse être réparti
entre des machines ou des plantes diffé¬
rentes, fabri quant chacune une portion de
la grappe de raisin.
Donc aucune division de travail n'est

possible dans les phénomènes fondamen¬
taux de l'agriculture, c'est-à-dire dans la
formation des produits. On peut la re¬
trouver et d'une façon fort limitée, dans
les opérations accessoires de l'agriculture,
mais elle n'en régit pas les phénomènes
essentiels.
La division du travail, grande loi de

l'industrie moderne, cause de la- spéciali¬
sation des tâches, origine du travail en
séries, n'existe pas dans l'agriculture, et
il est impossible qu'elle s'y produise. L'a¬
griculture échappe donc à tout jamais aux
conséquences techniques et sociales de
cette loi, conséquences sur lesquelles la
théorie collectiviste est échafaudée.

J. CAPUS.

(1) Voir la Petite Gironde des 1, 11 et 18 août.

LE VOYAGE PRÉSIDENTIEL» EN ALSACE ET LORRAINE

Aux champs de* bataille de I870
M. Poincaré salue nos morts

Bitehe, l'héroïque cité lorraine, reçoit la croix de la Itégion d'honneur

LA VIE CHERE
L'AFFICHAGE DES PRIX NORMAUX
Paris, 22 août. — Les grands magasins

fl,3 l'alimentation se sont conformés à la
décision de M. Noulens; mais en dehors de
ces grands établissements peu de commer¬
çants exposent aux yeux du public les prix
fixés par la commission. Les marchands qui
n'ont pas ifftché à leur devanture des prix
normaux ont par contre étiqueté soigneu¬
sement leurs marchandises dans la crain¬
te de sanctions. Les dames de la Halle, sur
de longues ardoises ont détaillé les prix
des denrées de leur éventalre. Et chaque
qualité, chaque provenance y est soigneu-

. eement distinguée de sa voisine,
r ii faut reconnaître que les commerçants
s'éloignent peu des prix officiels. Pour la
plupart des denrées, les prix sont sensible¬
ment les mêmes chez les commerçants qui
n'ont pas affiché les cours, tantôt au-des¬
sus. tantôt au-dessous, suivant la fantaisie
d" l'approvisionnement d'un chacun.
LES MINISTRES CONFERENT

AVEC M. CLEMENCEAU
AU SUJET DU RAVITAILLEMENT

Paris, 22 août. — M. Clemenceau a confé¬
ré dans la soirée- avec M. Loucheur, minis¬
tre de la reconstitution industrielle, et le gé¬
néral Gassoin, directeur des transports, au
..„ J. ,1 .-. 1 ~ + fin riVlo T»Vvr>T»
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vitaillement ; Vilgrain, sous-secrétaire d'Etat
au ravitaillement; Roy, commissaire du ra- »
vltaille-ment et Jeanneney, sous-secrétaire
d'Etat à la. guerre, avec lesquels il a examiné
un certain nombre de mesures concernant le
favitaillemeiit général du pays.

..1ERCANTIS EN AUTO

Rennes, 22 août. — A la suite des scènes
fle violence dont le marché de Rennes a
Été le théâtre, les producteurs n'osant plus
Apporter leurs marchandises à la ville res¬
tent chez eux. Ce sont des mercantis en au¬
tos qui font le tour des fermes, raflent les
produits, les écoulent sous le manteau à
des prix scandaleux ou constituent des
Btocks pour plus tard.
ALLONS-NOUS ENFIN AVOIR DU TABAC ?

Le ministre des finances prend de nouvelles
mesures

Paris, 22 août. — Le ministre des finances
Vient d'arrêter diverses dispositions desti¬
nées à remédier dans la plus large mesure
possible à la crise du tabac. La production
fies manufactures est portée à son maximum,
les arrêts de quinze jours pour réparations
du matériel et congés du personnel ouvrier
se terminent avec le mois d'août. Par ail¬
leurs, le ministre sait qu'il peut continuer à
compter sur le dévouement de ce personnel.iDes stocks américains sont achetés et com¬
menceront à être livrés à la consommation
dans un avenir prochain. Cet approvisionne¬
ment, scaferlatis, cigarettes, etc., est très im.
portant. Les coopératives militaires de l'in¬
térieur seront fermées au commerce de ta¬
bacs dans un bref délai. Les buralistes de¬
vront livrer à la vente la totalité de leurs
Btocks sans constitution d'aucune réserve.
Chaque acheteur ne pourra recevoir à la

fois qu'un paquet de scaferlati ou de ciga¬
rettes de vente courante. Une surveillance
active sera exercée et tout acte répréhensi-
■ble constaté sera suivi d'une sanction sévè¬
re et publique pouvant aller jusqu'à l'évic-
lion du débitant coupable. Le service des
contributions indirectes procède à une révi¬
sion des contingents attribués aux entrepôts.
Une certaine bonification sera allouée à ceux
jdes régions libérées.'

En ce qui concerne l'avenir, un matériel
Important en appareils de fabrication et en
machines-outils est commandé dans l'induS"-
"trie ou demandé au service de la liquidation
des stocks de gueree. Une partie servira à
doter les manufactures de Lille et de Metz,
dont les bâtiments ont fait rétour à l'admi¬
nistration des manufactures de 1 Etat tout
Récemment.
UNE MISE AU POINT DE M. NOULENS
Paris, 23 août. - On a prétendu - et cer-

laines organisations persistent dans cette affir¬
mation — que 1es consommateurs ne sont pas
représentés dans la commission des prix nor¬
maux. Pour répondre â cette objection, le mi¬
nistre de l'agriculture et. du ravitaillement re¬
vient dans une nouvelle note sur la composi¬
tion des sous-commissions et de la commission
centrale: Dans chaque sous-commission siè¬
gent deux délégués des coopératives.

LA CRISE DU CHARBON
DEVIENT MOINS INQUIETANTE

Paris, 23 août. — Il semble que nous auronsdu charbon cet hiver. Déjà les Allemands,

exécutant les clauses du traité, nous ont expé¬
dié plus d'un million de tonnes de charbon de
la Ruhr. Sur leur vapeur «Fort-Smith», les
Américains eux-mêmes nous en ont envoyé
trois milles tonnes. M. Hoover, rentrant d'un
voyage d'études en Silésie, a apporté à la com¬
mission européenne interalliée les nouvelles
les plus réconfortantes. D'après lui, qui se
montrait assez pessimiste il y a quelques jours,
l'Europe orientale sera suffisamment riche en
charbon, non seulement pour s'alimenter elle-
même mais encore pour alimenter les nations
touchées par la crise. La situation n'est donc
pas aussi inquiétante qu'on le redoutait.

LE MARCHE DE DIJON BOYCOTTÉ
PAR LES MARAICHERS

Dijon, 23 août. — Les maraîchers et jar¬
diniers d'Auxonne, de Beaune et de la ban¬
lieue de Dijon, mécontents des prix imposés
par la commission préfectorale pour la ven¬
te de leurs produits, ont, vendredi matin,
boycotté le marché de Dijon, qui a été ainsi
dépourvu de légumes, au grand désappoin¬
tement des habitants, qui n'ont pu s'appro¬
visionner.

TROIS INTERPELLATIONS

Paris-; 23 août. — Un nouveau débat se pro-
duira-Lil à la Chambre sur la vie chère avant
la séparation définitive ? Ce qu'il y a de cer¬
tain, c'es; qiie trois demandes d'interpellations
relatives à cette question sont déjà parvenues
à la présidence de la Chambre : elles émanent
de MM. Giray (Isère), Ribeyre (Haute-Loire),
et Lauche (Seine).

L'Opinion de nos Lecteurs
«C'EST EN DESORGANISANT

LA PRODUCTION , QU'ON PROLONGE
LA VIE CHERE»

Nous écrit M. I. A...: '

Veut-on sincèrement que le prix de la vie
baisse?
Il semblerait que non !
La baisse, que l'on prétend appeler à grands

cris, était déjà survenue quelques semaines
après l'armistice. Invitez tes braves ménagères
à feuilleter leur livre de dépenses quotidien¬
nes, qu'elles se reportent à l'époque où elles
payaient l'huile 3 fr. 80 et même 3 fr. 60 le
litre, elles se rendront à l'évidence.
Oui, la baisse s'était déclanchée, plongeant

dans le désarroi mercantis, profiteurs et déten¬
teurs de stocks.
Mais, pourquoi n'a-t-on pas laissé ces gens-

là se débattre aeve la baisse; pourquoi est-on
venu à leur secours ?
Ici notre correspondant estime que l'une

des causes de la hausse violente des prix ré¬
side dans l'attitude de la C. G■ T. Il déclare
que les grèves déctanchées par elle, la haus¬
se des salaires et la réduction des heures de
travail ont ramené la hausse en désorgani¬
sant la production.
Trois éléments concourent seuls à l'instabi¬

lité du prix de chaque objet acheté : l'impôt, le
bénéfice et le salaire. Le prix de l'objet ne peut
baisser qu'au détriment 'de ces éléments, inu¬
tile de parler de l'impôt. Si l'on veut sincère¬
ment faire baisser dès maintenant le prix de
tout ce que nous achetons, il faut donc réduire
le bénéfice et le salaire et ensuite, popr main¬tenir et accentuer cette baisse, intensifier la
production, c'est-à-dire travailler davantage,

LA JOURNEE DE HUIT HEURES ?
LE CULTIVATEUR L'A DEJA FAITE A MIDI I
Nous écrit M. S. F..., agriculteur à Mont-dc

Marsan,- et il ajoute qu'on fait trop facile¬ment du paysan le bouc émissaire de la vie
chère, lorsqu'on saccage la marchandise
qu il porte au marché.
Nous subissons la crise nous-mêmes lors¬

que nous achetons un cheval, un vêtement
un article quelconque manufacturé
Que les populations laborieuses des villes

ne se plaignent pas trop. Bon gré mal gré.elles sont les premiers facteurs de la viachère. Au moment où il faudrait produirebeaucoup produire, surproduire, pour reconstituer les stocks, qu'ont-elles'fait ? Ellesont trouv é que le moment était favorable
pour reclamer à cor et à cri la journée dehuit heures. Il ne s'agit plus de* travailler
davantage pour augmenter son salaire maisde travailler moins pour gagner davantage.Résultat : au lieu d'un abaissement des prixespéré, nous avons immédiatement subi unehausse sur tous les obiets que nous som¬
mes obligés d'acheter.

(Dépêche de notre envoyé spécial)
Metz, 22 août. — Une pieuse pensée aconduit le président de la République, lejour où il allait quitter l'Alsace, sur les

champs de bataille „où en 1870 se joua
son sort. Pèlerinage émouvant toujours,
mais qu'aujourd'hui enveloppait une at¬
mosphère de noble allégresse et non d'a-
mère tristesse
Dans les fleurs et les verdures, un petit

village nous apparut et plus loin un obé¬
lisque de pierre rouge ; Morsbronn. C'est
ici en réalité et à quelques kilomètres de
Reichshoffan que, le 6 août 1870, les cui¬
rassiers du général Michel, comme quel¬
ques heures plus tard ceux du général
Bonnemain, un peu plus loin, à Els-ass-
hausen, firent la charge folle, épique, im¬
mortelle. Les autos montèrent par le che¬
min de fer en lacets et stoppèrent en bor¬
dure d'un plateau. Là, il y a un noyer im¬
mense que paraieint des drapeaux à nos
couleurs. Au cours de la journée tragique,
Mac Mahon vint sous sa ramure regarder
la bataille, que malgré l'héroïsme des nô¬
tres, cavaliers, fantassins et légendaires
turcos, il n'allait pas savoir gagner.
En face et, toutes proches, noyées dans

la légère brume de chaleur bleutée, les
crêtes d'où l'artillerie décimait nos sol¬
dats, en surplomb de Wœrth et de Frœs-
chwiber; à nos pieds s'abaissant en pente
douce, la prairie,' des vallonnements.
C'était le centre de la rencontre qui, dans
histoire, serait la bataille de Frœchs-
willer et nous coûterait 16,000 hommes
et 28 canons.

Le président en contemp'ant ces lieux
rappelait la dépêche que Mac Mahon en¬
voyait au gouverneur de Bitche en lui de¬
mandant du secours : « J'ai livré la ba¬
taille. Je l'ai perdue. Je n'ai plus rien!»
Et il évoquait Char'eroi en 1914.
«Il est certain, fit le général Gouraud,

songeur, que, quand nous regardons en
arrière, nous pouvons être fiers.
A quelques pas de là est le monument

élevé, grâce à une souscription alsacien¬
ne, à la mémoire de nos soldats morts
du 6 août. Le président y déposa une
palme, puis ému, se retournant vers les
« vieux » qui portaient à la boutonnière
de leurs vêtements noirs de cérémonie le
ruban vert et noir de 70 et qui laissaient
coulei des larmes sur leurs faces parche¬
minées ;

« Au nom de la France, je salue les bra¬
ves qui sont morts en 1870 et qui, aujour¬
d'hui, du fond de leurs tombes, peuvent
voir rayonner la victoire de la France
sur cette terre d'Alsace où reposent leurs
corps. »

On reprit le pèlerinage et on atteignit
le plateau du Geissberg. En bas des pen¬
tes, c'étaient les toits roses de Wissem¬
bourg. Dans le cercle de collines ver¬
doyantes et des houblonnières qui s'ar¬
rondissaient sous les yeux s'était joué le
drame, en quelques heures, le 4 août
1870. A sept mille contre soixante-dix
mille, les soldats magnifiques d'Abel
Douay, chef héroïque, avaient perdu la
bataille de Wissembourg, mais sauvé ma¬
gnifiquement l'honneur.
Depuis dix ans, dominant ce cadre du

drame s'élève une pyramide, due à la
piété franco-alsacienne. Au somihet, le
coq gaulois. Sur un côté, cette inscrip¬
tion : «Aux morts ppur la patrie» et au-
dessous, coulée en bronze, la France s'a-
vançant, ailes éployées, dans enaque
main la couronne de laurier.
Face à elle étaient des chasseurs à pied

avec leur étendard, présentant les armes.
Ah ! qu'ils nous semblèrent beaux I

cambrés, mâles, si représentatifs de no¬
tre soldat français, et quelle évocation ils
faisaient surgir, à quarante-neuf ans de
distance, et quelle grandeur ils conférè¬
rent à la scène quand'le président, ayant
salué les morts et déposé une palme, ils
donnèrent son vol à la « Marseillaise »,
une « Marseillaise » ardente, fiévreuse,
qui plânait au-dessus des Morts

. Sur le chemin des champs de bataille
le président s'était arrêté à Haguenau.
Accueil triomphal ! Une émulation d'en¬
thousiasme possède les Alsaciens. Ceux
de la basse Alsace veulent montrer à ceux
du haut Rhin qu ils no leur cèdent en
rien. Et c'étaient des drapeaux ! et des
fleurs! et du feuillage, dont le sol avait
été jonché ! Place d'Armes, des poilus
avaient été massés, et vis-à-vis d'eux des
tout-petits an costume d'alsaciens. De
leurs petites voix fraîches un peu hésitan¬
tes, que soutenait en sourdine maternel¬
lement la musique militairp, ils chantaient
la « Marseillaise » pour le président de la
République, pour tous ces messieurs ga¬
lonnés, dorés, argentés, si intimidants
qui l'entouraient.
Au premier rang, plus petite parmi ces

tout-petits, une fillette se tenait avec un
bouquet plus gros qu'elle. Elle avait fait
quelques pas vers le président, puis elle s'é¬
tait arrêtée, interdite. Et une autre, aussi
petite qu'elle, avec un sérieux délicieux,
l'exhortait au courage. Le président s'était
baissé, les mains en avant, avec un bon
sourire: « Allons,viens! » Mais elle hésitait
encore,"- et enfin, ayant pris sa résolution,
en un grand élan elle se jeta, perdue dans
ses fleurs, aux bras du président. C'était
adorable de grâce naïve et tendre. On l'eût
croquée de baisers cette petite...

*
* *

L'Alsace a œçu hier 1e' suprême hom¬
mage de la Nation à Strasbourg et à Phals-
bourg. Ce même hommage, le président de
la République l'a rendu aujourd'hui à la
Lorraine en apportant la croix de la Légion
d'honneur à Bitche.
Devant la statue de Jeanne d'Arc, au pied

de la vieille cité historique. M. Poincaré a
célébré la fidélité de la cité lorraine à la
France et rappelé les traits de cette défense
légendaire qu'anima de son âme impavide
le commandant Teyssier. Cette défense
qu'il prolongea sept mois sous le bombar¬
dement, sous la famine, sous le typhus, ne
répondant que par un silence hautain aux
sommations répétées de l'ennemi, « Ilot per¬
du au milieu de l'océan » Bitche défiait la
fureur do la tempête.

« Messieurs, lorsqu'au dix-huitième siè¬
cle, Bitche est entrée, avec toute la Lor¬
raine, dans la communauté française, elle

en faisait déjà partie par la langue, par
l'esprit et par le cœur. Elle est restée ce
qu'elle était alors et, en toutes circonstan¬
ces, soit qu'elle fût, en 1793 et en 1870, at¬
taquée par les armées ennemies^ soit qu'el¬
le eût la douleur d'être, pour de longues
années, arrachée à sa patrie, elle est de¬
meurée ferme et inébranlable dans sa vo¬
lonté de n'appartenir qu'à la France. Sui¬
vant la coutume de tous les Lorrains, elle
a exprimé ses sentiments immuables avec
simplicité, par des faits plutôt que par des
mots, sans ostentation et sans -tumulte,
mais ni le temps, ni les hommes, ni la vio¬
lence. ni la douceur hypocrite n'ont dévié
ses inclinations naturelles, ni affaibli ses
résolutions-

"Aujourd'hui, la France retrouve Bit¬
che telle qu'elle l'a toujours aimée. Elle la
remercie de s'être héroïquement défen¬
due, il y a près dun demi-siècle, pour ne
pas tomber entre les mains de l'Allema¬
gne et d'avoir ensuite gardés intacts, dans
sa cruelle captivité, ses souvenir^ et sa
confiance.

» La France n'a pas, d'ailleurs, atten¬
du la victoire d'hier pour rendre homma¬
ge à la vaillance de Bitche. Tous ses écri¬
vains militaires ont fait avec admiration
le récit de votre magnifique résistance; et
lorsqu'après la paix qui ne répondait pas,
hélas ! à vos nobles efforts, le lieutenant-
colonel Teyssier, qui avait commandé vo¬
tre petite garnison, a été reçu à Versailles
par M. Thiers et par les membres du
gouvernement, il y a recueilli ' des félici¬
tations enthousiastes pour lui, pour ses
troupes et pour la population que la for-

"Tturne avait si mal récompensée de son
courage.

» Mais Bitche, qui avait supporté sans
fléchir un siège de sept mois; Bitche, qui
n'avait pas été prise; Bitche, qui ne s'é¬
tait pas rendue, n'en était pas moins par
la défaite française cédée, à l'ennemi, qui
n'avait pu s'emparer d'elle; et à un siège
de sept mois allait succéder sans transi-,
tion une occupation étrangère de près de
sept fois sept années, avant que la France
pût revenir elle-même poser enfin sur le
front de votre ville libérée la couronne
que votre bravoure avait si bien méritée.

» C'est avec "in bataillon de 800 hom¬
mes, 250 artilleurs réservistes, un millier
de soldats éclopés venus en désordre de
Frœschwiller, une poignée de gardes na¬
tionaux et de gendarmes; c'est avec quel¬
ques mauvaises pièces de canons, vieilles
et en partie inutilisables, que Teyssier,
encore commandant, avait entrepris, le
2 août, la défense de Bitche et avait ré¬
pondu à un parlementaire allemand ; « Al-
» lez, Monsieur 1. les Français ne se ren-
» dent pas safis combattre ! »

» Mais, le 4 août, l'ennemi avait cerné
un bataillon français dans Wissembourg,
tué le général Abel Douay et pénétré en
Alsace pour n'en plus sortir que quarante-
huit ans p'us tard. Le 6, Mac Mahon avait
accepté la bataille en arrière de Wissem¬
bourg et., malgré la glorieuse charge des
cuirassiers à Morsbronn. avait dû se re¬

plier sur Saverne, pendant que les Alle¬
mands envahissaient la Lorraine et que
nous étions battus à Forbach. L'écho de ces
revers arrivait jusqu'à Bitche, encore gros¬
si par les vainqueurs, mais il mourait au
pied de la forteresse, la garnison et les ha¬
bitants restaient volontairement sourds auxmauvaises nouvelles du dehors.

» Autour de Metz commençait -Une série
de combats indécis et sanglants. Borny,
Gravelotte, Rezonvilie, Saint-Privat, tous
ces noms venaient expirer aux quatre bas¬
tions de votre corps de place. Petite-Pierre,
Lichtemburg, Marsa.l, avaient capitulé,
mais le bruit de ces redditions successives
se brisqit à vos courtines et à vos capon-
nières. Teyssier imagina d'envoyer un
émissaire au maréchal Bazaine pour lui
demander des renseignements exacts sur
la situation de nos armées. Aucune répon¬
se ne lui parvint : « C'est donc que tout va
» bien » dit Bitche, et Bitche tint bon.
»Le 22 août, le commandant supérieur

bavarois, Kollermann, somme Teyssier de
se rendre. Teyssier renvoya le parlemen¬
taire sans un mot et la place, désormais
isolée des armées françaises, fut immédia¬
tement couverte d'obus incendiaires.

» La disette, la variole, le typhus, vin¬
rent au secours de l'assaillant. Appuyé sur
une commission administrative composée
de citoyens patriotes, ardemment s.econdé
par le maire, M. Lamberton, et par l'ad¬
joint, M. Mauves, Teyssier ne lutta pas
avec moins de succès contre la famine et
l'épidémie que contre l'assiégeant. Il réus¬
sit à tromper le blocus ennemi et à faire
passer dans la place, avec le concours em¬
pressé d'habitants de Sarreguemines et de
cultivateurs des environs, des médicaments
et des vivres.
«Les sommations succédaient aux som¬

mations. Le bombardement devenait de
jour en jour plus intense. Le'flot des tris¬
tes nouvelles essayait toujours de mordre
le pied de la citadelle. Teyssier apprenait
le désastre de Sedan; il apprenait, les se¬
maines suivantes, la chute de Laon, de
Toul, de Soissons, de Schlestadt; 11 ap¬
prenait, le 27 octobre, la douloureuse ca¬
pitulation de Bazaine à Metz; puis, c'é¬
taient

r Neufbrisach, Verdun, Thionville,
La Fèrc, qui tombaient les unes après les
autres. Serrée contre son vieux château
du quinzième siècle, Bitche tenait tou¬
jours.

» L'argent manquait. Il était maintenant
impossible de se procurer la nourriture
nécessaire. Teyssier envoie à la déléga¬
tion de Tours un officier déguisé qui tra¬
verse les lignes, échappe aux armées al¬
lemandes, arrive jusqu'à Gambetta, re¬
çoit 50,000 francs et trouve le moyen de
rapporter cette somme à son' comman¬
dant.
«La liste des défaites et des capitula-

fion-s s'allonge lugubrement. Phalsbourg
est prise, puis Montmédy, puis Mézières,
puis Rocroi, puis Longwy. Nos iy*mêps de
la Loire, de l'Est et du Nord combattent
partout avec l'énergie du désespoir, mais
1ô3 Allemands entrent à Orléans, atta¬
quent et brûlent Châteaudun. s'emparent
de Dijon et occupent la petite ville de
I-Iam, qu'Us ont incendiée en 1918, et, mal¬
gré notre victoire de Bapaume, enlèvent
Pôronne, sur laquelle ils se sont, de nou¬
veau, acharnés les années dernières. Ilot
perdu au milieu de l'océan, Bitcho défie
la fureur de la tempête.

» Un moment brille, du côté de l'Est, une

lueur d'espoir. Bourbalri avance : les Al¬
lemands sont battus à Villersexel; mais,aussitôt, la flamme s'éteint. Après Iléri-
court, Bourbaki se retire sur Besançon.
Abandonnée de la terre et du ciel, Bitche
ne se décourage pas.

» Paris investi essaie vainement de se
dégager. Châtillon, Bagneux, La Malmai-
son, Le Bourget, Champigny, Buzenval,généreuses tentatives et cruelles décep¬tions ! Le 23 janvier 1871, Jules Favre se
rend à Versailles, siège du quartier gé¬néral allemand, et un armistice est si¬gné C'est la fin.
" Quelques jours après, dans la nuit du31 janvier au 1er février, an parlementaireallemand se présente à Bitche pour an¬

noncer à Teyssier le fatal événement :
«J'attends, répond Teyssier, une commu-
» nication officielle » et Bitche ne se rend
pas. Cinq jours plus tard, les Allemands
reviennent apportant une copie en règle dela convention d'armistice. Teyssier y jetteles yeux = « Bitche n'y est pas comprise,réplique-t-il, il n'y a rien de changé » et ilrefuse de livrer la place- Il se contente d'en¬
voyer un officier à Bordeaux pour deman¬der des instructions.
"L'Assemblée nationale est réunie; elleadopte les préliminaires de paix arrêtés le

26 février entre Thiers et Bismarck; l'ar¬
mistice a été étendu à la région de l'Est :
Dtenfert lui - même est obligé de sortir de
Belfort qui, elle non plus, n'a pas capitulé,Ritche demeure imprenable. Elle semble
dire à l'ennemi, elle semble dire à la Fran¬
ce vaincue : « Que me font vos conventions
"d'aujourd'hui, elles sont pour moi lettre
» morte. Rien n'est viable de ce que la for-
» ce essaie de créer contre le droit. A quoi
» bon me rendre ? même sous la domina-
» tion allemande je ne cesserai pas d'être
» française. »
»Ce n'est que le 26 mars 1871, aprèsavoir détruit son matériel et vendu les vi¬

vres qui lui restaient, que Teyssier se ré¬
signe à l'inévitable. Menacé dl'un nouveau
bombardement, il ne pouvait plus y ré¬
pondre sans exposer à de terribles repré¬
sailles non-seulement la place, mais la
France, qui avait signé les préliminaires. Il
sortit de Bitche le lendemain, avec armes
et bagages, enseignes déployées, empor¬
tant comme une pieuse relique le drapeau
qui lui avait été donné, en gage de recon¬
naissance, par la population de votre ville
et qui devait symbôliser, aux yeux des gé¬
nérations suivantes, vos regrets et vos es¬
pérances.

» Comment la France aurait-elle ou¬

blié, mes amis, ces pages d'histoire plus
belles que les plu^ belles pages de légen¬de ? Quand tout sombrait autour de Bit¬
che, Bitche n'avait qu'une pensée ; oppo¬
ser au destin contraire une volonté In¬
frangible : tenir, tenir, ne pas plier ! Il
n'est pas, je crois, de plus grand exem¬
ple de loyauté française et de ténacité
lorraine. Pour un Lorrain qui représente
la France, c'est une grande joie patrio¬
tique de remettre aujourd'hui à votre hé¬
roïque cité la croix de la Légion d'hon¬
neur. »

Lecture faite de cette page de gloire,
le président monta à la citadelle où Teys¬
sier et sesItroupes .l'avaient écrite.
Puis on partit pour Metz par le train.

Là-bas jusqu'à La Touchure, par mo¬
ments, c'était la frontière retrouvée, après
un demi-siècle presque. C'était le Palati-
nat opulent, c'était la riche Sarre, c'était
l'un des fruits de la Victoire : c'était le
« gage » L. D.

La question des* élections
Paris, 23 août. — Le président du conseil

s'est entretenu hier matin avec M. Pams de
cette question, notamment du vote des habi¬
tants des régions libérées. On sait que M.
Jeanneney, sous-secrétaire d'Etat à la prési¬
dence du conseil, a été chargé de rédiger un '
rapport sur cet important sujet. Ce rapport,
maintenant terminé, est entre les mains de M.
Clemenceau. En ce qui concerne la date des
élections, M. Jeanneney se prononce pour k-
26 octobre.
Les députés restés à Paris s'entretiennent

tous les jours de la question. Hier, ils ont
échangé leurs impressions avec ceux de leurs
collègues retour des départements où ils s'é¬
taient rendus pour prendre part à la session
ordinaire des Conseils généraux.
C'est sur l'ordre dans lequel seront fixés les

divers scrutins, qui nécessairement doivent
avoir lieu avant lexpiration des pouvoirs de
.M. Poincaré, que roulent presque toutes les
conversations. La grande majorité tient pour
l'ordre suivant : élections législatives, élections
municipales, élections cantonales, élections dé¬
partementales, élections sénatoriales. La mino¬
rité voudrait qu'il fût procédé en dernier lieu
au renouvellement de la Chambre, afin que les
deux Assemblées, Chambre et Sénat, fussent
au complet pour l'élection présidentielle. Celle-
ci se fera, on le sait, dans le mois qui précédera
la 17 février, date qui doit marquer le terme
du mandat de M. Poincaré.

M. Clemenceau supprime le centre
d'action de propagande contre

l'ennemi
Paris, 23 août. — Il y a un peu plus de 15

mois, le 8 mai 1918 très exactement, M. Cle¬
menceau, président du conseil, décidait la
constitution au ministère de la guerre d'un
centre d'action de propagande contre l'en¬
nemi. Il s'agissait là d'une institution desti¬
née à combattre par tous les moyens de pro¬
pagande dont on pouvait disposer à l'épo¬
que les menées des empires centraux, et
surtout de l'Allemagne, contre 4a France
dans les pays neutres.
Le traité de paix va bientôt être ratifié.

Le centre de propagande ne répond plus à
Tien. Aussi le président du conseil vient-il
de prendre un arrêté pour le supprimer. La
liquidation des opérations en cours devra
être terminée le 30 septembre au plus tard.

ILMJZL PJSLI

UNE COMMISSION INTERNATIONALE
SE REND EN HAUTE-SILÉSIE

Berlin, via Berne, 23 août. — Mercredi matin
a eu lieu, au ministère des affaires étrangères,
une nouvelle conférence, sous la présidencedu ministre Hermann Muller, entre les repré¬
sentants du gouvernement allemand et les
membres de la délégation polonaise, en présen¬
ce des représentants des missions militaires
américaine, française, anglaise, italienne et
japonaise.
Le résultat de cette conférence peut être éta¬

bli comme suit : Une commission de missions
militaires étrangères se rendra immédiatement
dans la Haute-Silésie pour statuer sur les lieux
mêmes au sujet des plaintes adressées par la
population de langue polonaise, notamment
par les ouvriers de districts où sévissent les
grèves, plaintes dont le bien-fondé est contesté
uu côté allemand. D'après les résultats de cette
enquête, cette commision prendra des mesures
pour remédier à la situation troublée qui règnedans ces districts. De plus, une commission
germano-polonaise sera nommée; elle aura
pour mission d'empêcher les violations de fron¬tières.

AU COÎÎSEIL DES ALLIES

Paris, 23 août. — Le Conseil suprême desalliés s est réuni jeudi, sous la présidence deM. Clemenceau. M. Hoover a continué l'exposé
commencé sur la situation en Haute-Silésie. 11
a confirmé l'accord intervenu entre la déléga¬tion polonaise et la délégation allemande, à
Berlin, sur la nécessité d'envoyer sur placeune commission d'enquête.

DEPART DE LA MISSION

Berlin, via Bâle, 23 août. — Ce matin est
partie de Berlin la commission interalliée qui
est envoyée en Haute-Silésie. Elle est compo¬
sée du général Dupont pour la France, du gé¬néral MalcQlm pour l'Angleterre et du général
Benoisbenga pour l'Italie. La commission re¬
joindra ù Morich Osdrow le colonel américain
Goodyear, qui doit faire partie également de
cette mission.

LA CAUSE DE L'INSURRECTION
Zurich, 23 août. — Les journaux de Berlin

de ce matin apportent sur la situation en
Haute-Silésie des nouvelles incomplètes et con¬
tradictoires. Les détails sur les événements,bien qu'insuffisants, démontrent qu'on a .affaire
à une véritable guerre de guérillas. On signaledes engagements non seulement dans les gran¬des agglomérations, mais aussi dans des vil¬
lages perdus au fond de la campagne.
Il est évident que deux courants distincts ont

poussé la population à la révolte. D'une part,
l'agitation spartakiste menée par les dirigeants
allemands, qui a abouti à provoquer la grèvedes mineurs, et, d'autre part, les protestations
polonaises élevées contre les mesures gouver¬
nementales, qui ont fini par prendre le carac¬tère d'un soulèvement armé.

Deux notes des allies à l'Allemagne
Paris, 22 août. — Le Conseil suprême a dé¬

cidé d'envoyer deux notes à la délégation
allemande, l'une pour demander la restitu¬
tion aux gouvernements serbe, croate et Slo¬
vène du plan de la mine de Costoplatz enle¬
vé par les officiers allemands qui l'exploitè¬
rent pendant la guerre ; l'autre prend acte
de l'intention du gouvernement allemand de
remettre aux puissances alliées les docu¬
ments relatifs aux dommages commis dans
les régions envahies, notamment en ce qui
concerne les réquisitions.
Toutefois, les puissances alliées ont fait

savoir au gouvernement qu'il ne peut s'a¬
gir d'un examen contradictoire auquel
pourraient prendre part îles représentants
de l'Allemagne, le traité de paix ne lui ac¬
cordant ^>as ce droit de discussion.
L'Allemagne demande Sa libération

de ses prisonniers
Welmar (via Bâle), 23 août, -j- Dans la
iano,e de mercredi après-midi, l'Assemblée

nationale a adopté une résolution deman¬
dant énérgiqueinent la libération des pri¬
sonniers de guerre. Le président Fehren-
baeh a fait la déclaration suivante : « De
nombreux milieux ne sont pas encore cons¬
cients du fait que nous sommes un peuple
vaincu, et que nous ne disposons d'aucun

moyen matériel pour donner plus de poids
à nos revendications. Le gouvernement a
tout fait pour obtenir le prochain retour des
prisonniers. »
Au milieu d'une tempête d'approbations,

on adopta une motion de M. Lœbe tendant
à communiquer par radiotélégramme cette
résolution au,x gouvernements de l'Angleter¬
re, de la France, des Etats-Unis, die l'Italie*
Les travaux des commissions

françaises et allemandes
vont commencer prochainement

Versailles, 22 août. — Divers conseillers
techniques allemands sont arrivés à l'hôtel
des Réservoirs. Les travaux dies commis¬
sions vont commencer prochainement et M.
Loucheur est venu cette après-midi à Ver¬
sailles pour conférer à ce sujet avec le ba¬
ron von Lersner.

L'Entente aiderait l'Allemagne
â mettre fin aux grèves politiques
Zurich, 23 août. — Un certain nombre de

journaux allemands déclarent savoir que la
Conférence interalliée a chargé le maréchal
Foch d'informer le gouvernement allemand
qu'il fallait trouver un moyen de faire ces¬
ser les grèves politiques, et qu'au besoindes troupes de l'Entente seraient mises à la
disposition du gouvernement de Berlin.

La responsabilité de la guerre
« Ils » reconnaissent un peu tard l'innocence

de la Serbie

Berlin, via Bâle, 23 août. — La « Gazette de
Francfort» publie un article dans lequel elle
déclare que la Serbie ne peut être rendue res¬
ponsable de/la guerre. Ce journal dit, notam¬
ment ;

« Nous, les intêresès, nous nous limitons à
constater, ayant en main la description faite
par le ministre plénipotentiaire austro-hongrois
Frédéric Wiesner, que l'enquête officielle entre¬
prise par Wiesner lui-même sur le meurtre de
Serajevo établit déjà, le 13 juillet 1914, que le
gouvernement serbe n'a pas connu le crime,qu'il n'y a pas collaboré, qu'il n'y a aidé en
rien et ne l'a pas préparé. »

Un accord germano-polonais est conclu
Berlin, 22 août. — Un accord est intervenu

entre les Allemands et les Polonais. Les Alle¬
mands s'engagent à ne plus rien faire en
haute Silésie (ni expulsion ni terrorisme)..Ils attendront les conclusions que fera la
commission interalliée, qui sera nommée
sous peu et qui comprendra probablement
les membres des missions alliées à Berlin.
Les Polonais siégeront à Varsovie pendantla durée des négociations.
Bruxelles serait le siège de la Ligue

des Nations
Paris, 23 août. — D'après le « New-York

Herald », le siège de la Ligue des nations
serait transféré die Genève à Bruxelles. Cet¬
te nouvelle fera bientôt l'objet d'une com¬
munication officielle. La ville de Bruxelles
offre gratuitement à la Ligue un palais trèsbien situé.

L'état de siège sera levé
le 30 septembre... en Belgique!

Bruxelles, 22 août. — L'état de siège sousle régime duquel la Belgique se trouve en¬
core théoriquement sera levé le 30 septem¬bre prochain. Les pouvoirs civils repren¬dront à cette date tous leurs droits.

Les vacances du conseil suprême
Paris, 22 août. — Il est possible que laconseil suprême des alliés envisage, cetteaprès-midi, l'interruption prochaine de sestravaux.

_ Certaines dcléjptions éprouvent lebesoin bien naturel de prendre quelque re¬pos D'autre part, il reste à terminer.nonseulement le traité autrichien et le rfrojetde traité hongrois, qui sont fort avancés,mais encore le projet de traité bulgare, quela délégation de Bulgarie attend à Neuillvdepuis le 26 juillet, sans parler des ques¬tions orientales et du problème de l'Adria¬tique.

La chasse aux abus militaires
Paris, 23 août. — Le président du conseil,

ministre de la guerre, vient d'adresser à tous
les commandants d'unités une lettre circulaire
où il déplore une fois de plus l'usage irrégulier
que font certains officiers des automobiles mi¬
litaires mises à leur disposition en raison de
leurs fonctions. M. Clemenceau se plaint éga¬
lement de la manière absolument abusive dont
les officiers de complément démobilisés conti¬
nuent à porter l'uniforme, alors qu'ils ont
cessé d'être en service militaire. « Je suis ré¬
solu désormais, dit M. Clemenceau, a mettre
fin à ces abus qui portent atteinte au bon re¬
nom de l'uniforme et lèsent gravement les In¬
térêts de l'Etat.

DEUX DATES
et sa suite inaugurent en grande pompe

enigsbonrg.
Poincaré, accompagné de M. Millerand,

[, redevenn français.

jpliotû BRANGliR-

EXTÉRIEUR
RUSSIE
Une proclamation du général anglais
Goagh à la population de Péirograd
Helsingfors, 23 août. — Dans le but de cé¬

lébrer la victoire navale de Cronstadt et d'en
faire comprendre l'importance, le général
Gough a rédigé une poclamation, qui sera,
une fois traduite, distribuée à Pétrograd par
des avions. La proclamation explique la for¬
mation du gouvernement de la Russie du
nord-ouest, expose le programme démocrati¬
que, et montre que la victoire navale rempor¬
tée sur les bolcheviks ouvrira la route par
où la population, les enfants et les femmes
de Pétrograd pourront être ravitaillés.

Le général anglais Gough vient prend r
des instructions à Londres

Revel, 23 août. — Von der Goltz n'ayant
pas exécuté à la date fixée les ordres du ma¬
réchal Foch, le général Gough vient de par¬
tir pour Mitau, puis il ira conférer à Lon¬
dres avec le gouvernement britannique au
sujet des affaires des gouvernements du
nord de la Russie et de l'Esthonie.

Cronstadt est mâté
Stockholm, 23 août. — La flotte rouge est

maintenant hors de combat, et la défense de
Cronstadt anéantie. En plus des navires rus¬
ses endommagés au cours du combat au
large de Cronstadt, le croiseur léger « Au-
rora » et le croiseur « Eayan » sont hors de
combat. L'escadre anglaise a reçu de nou¬
veaux navires. Les navires précédents, dont
les équipages avaient contracté un engage¬ment de quatre mois, sont rentrés en Angle¬
terre.

On arrête les assassins du tsar Nicolas
Moscou, via Copenhague. iZ août. — Du

rapport de la commission d'enquête sur la
mort du tsar Nicolas, composée de dix sé¬
nateurs du gouvernement d'Omsk, il résui¬
te que le tsar et sa famille pnt été assassi¬
nés de façon barbare. 164 personnes au
moins prirent part à ces meurtres. Les prin¬
cipaux coupables ont été arrêtés.

ALLEMAGNE

Les pertes de l'armée en sosis-officiers
Zurich, 22 août.— Le « Stuttgarter Neues Tag-

blatt » annonce que le riombre total des sous-
officiers allemands de l'active et de la réserve
tués ou disparus au cours de la guerre est de
778,560.

Ils veulent donner une indemnité
à Guillaume II

Bâle, 22 août. — On télégraphie de Ber¬
lin que le Ihinistre des finances Sudiekun a
présenté au conseil des ministres prussiens
un projet proposant qu'une indemnité défi¬
nitive de 170 millions de marks soit payée
a l'ex-empereur Guillaumo en compensa¬
tion de la liste civile qui lui fut supprimée
et de sa renonciation à la couronne de Prus¬
se. Presque tous les ministres ont approuvé
le proijet. Seul, le ministre de l'agriculture
Braum empêcha le cabinet de prendre une
décision définitive.

La Diète bavaroise refuse de livrer
le prince Ruprecht

Zurich, 23 août. — Le conseil des anciens de
la Diète bavaroise a pris une résolution, qui a
été communiquée au gouvernement de weimar,
par laquelle il s'oppose à la livraison du prince
Ruprecht de Bavière aux gouvernements de
l'Entente.

Le serment du président Ebert
Weimar via Berne, 23 août. — Le prési¬

dent de la République allemande a prêté
serment sur la place du Théâtre-National,
devant la foule assemblée. A l'allocution du
président de l'Assemblée nationale, M. Fein-
renbach, le président Ebert a répondu en
affirmant sa fidélité aux institutions natio¬
nales. La musique d'honneur a joué le
« Deutschland ubeT ailes », que la foule a
repris en chœur.,

HONGRIE

Les alliés refusent de reconnaître
i'archiduc Joseph

Paris, 23 août. — Les représentants des
grandes puissances se sont occupés de la si¬
tuation politique en Hongrie. Ils ont décidé
d'adresser un télégramme à la mission inter¬
alliée, qui en donnera connaissance aux au¬
torités hongroises. Ce télégramme fait savoir
qu'il est impossible, selon les puissances al¬
liées, d'établir une paix durable avec le gou¬
vernement actuel, qui est issu d'un coup
d'Etat, qui a à sa tête un membre d'une
maison royale particulièrement responsable
du déclanchetment de la guerre.
La Note ajoute que les élections ne peu¬

vent se faire sainement sous le contrôle de
l'archiduc Joseph. Elle conseille aux autori¬
tés hongroises de procéder à une consulta¬
tion régulière du peuple, qui élira un Parle¬
ment avec lequel l'Entente serait disposée à
négocier.

Oit est le «Goliath))?
Trois cadavres en mer

Casablanca, 23 août. — Le résident gâjbraïétant parti de nuit faire une croisière, dont ilrevint subitement le lendemain pour quelauesheures, pendant lesquelles l'équipage de sonnavire fut sévèrement consigné à bord, on attri¬bue ce retour inopiné à des nouvelles .reçuesconcernant le « Goliath ». v v «a
Le bruit courait ici que le patrouilleur « Dia-
V rapporté trois cadavres. L'autoritéa fait démenti* cette nouvelle; mais, dans lesmilieux maritimes, on assure que si les troiscadavres n étaient pas à bord du « Diana », ilsont bien été recueillis par des patrouilleurs,h est impossible toutefois d'avoir confirmationLa division navale publie une note disant quela confiance doit subsister tant quede 1 avion n'ont pas été trouvés.

, . les débris
pas été trouvés.

UNE LETTRE DE M. BOSSOUTROT

Toussus-Je-Noble, 22 août. — Le pilote du« Goliath », le lieutenant Bossoutrot, rendcompte, dans une longue lettre adressée auconstructeur de l'appareil, de la premièrepartie de son voyage Paris-Casablanca.
Paris, 23 août. — Le rapport qui accompa¬gnait la lettre du lieutenant Bossoutrot don¬

ne la relation détaillée du voyage Paris-Ca¬sablanca.
Nous y notons que les aviateurs, entraRunec et les Pyrénées, restèrent près detrois heures sans apercevoir la terre, saufà deux ou trois reprises, pendant de trèscourts instants, ce qui ne leur permettaitmémo pas de se repérer.
La traversée des Pyrénées passa pour ain¬si dire inaperçue, puis ce fut le voyage au-dessus de l'Espagne, contrée qui, dans sonensemble, leur apparut sous l'aspect tantôtde landes désertes grillées par le soleil, tan¬tôt de vergers piqués d'innombrables oli-viers et où un atterrissage eût vraisembla¬

blement été dangereux. Enfin, ils se trou¬vèrent au-dessus de l'Atlantique, où ils cons-tatèrent un phénomène qui leur parut bi-
zarre : alors qu'ils naviguaient à l'altitudede 1,000 mètres, la température était de 33°,tandis que peu après, à l'approche de Casa¬
blanca, alors qu'ils étaient à une centaine
de mètres seulement, le thermomètre attei¬
gnait à peine 20°. Puis ce fut l'atterrissageà Casablanca sans le moindre incident. Le
voyage avait duré exactement 17 h. 23, etil restait à bord une provision d'essence
suffisante pour voler encore pendant 4 h. 30,c'est-à-dire pour aller environ 600 kilométrée
plus loin.
Bossoutrot termine son rapport par un dé¬tail intéressant : la T. S. F., qui leur permilde rester en rapport permanent avec la ter¬

re, fut pour eux d'un puissant réconfort, no¬
tamment au cours du trajet effectué au-des¬
sus de l'Océan. Pendant cette partie du par¬
cours, et afin de faciliter leur orientation,*ils demandèrent à plusieurs reprises au pos¬te de Casablanca de leur faire connaître la1
direction du vent. La réponse de Casablan¬
ca, complétée, bien entendu, par les indica¬
tions fournies par la boussole, leur permitde suivre leur route avec une précision ab¬solue.
On remarquera que déjà, en approchantde Casablanca, les navigateurs de l'airavaient demandé quelle était la direction

du vent; or, un semblable appel fut lancé
vers Dakar. Dans ce dernier cas, le « Go¬liath » était-il au-dessus de l'Océan et incer-tain de sa route ? Notons également que ladifférence de température constatée entreles hautes et les basses altitudes aux abordsde Casablanca a dû se reproduire avec plusd'intensité peut-être à l'approche du Séné¬
gal. et, dans le but de trouver un peu defraîcheur, les aviateurs ne se sont-ils pastrop imprudemment rapprochés des flots4?

Les Américains organisent
la traversée du Pacifique en avion
Washington, 22 août. — La marine amé¬

ricaine, dont les avions effectuèrent les pre¬miers la traversée de l'Atlantique, a l'inten¬tion de tenter la traversée aérienne du Pa¬
cifique. Le commandant Read, qui pilotaile «N.-C. 4» à travers l'Atlantique, met au
pôint, paraît-il, un appareil avec lequel ijtentera de survoler le Pacifique. Il travail»toutefois en secret, et le projet de ce for¬
midable raid n'a reçu aucune confirmationofficielle.
Un prix de 50,000 dollars est mis parM. Thomas Hince, l'entrepreneur de films

cinématographiques, à la disposition du
premier aviateur qui effectuera la traversé»du Pacifique.

Les espionnes de Senones
condamnées

Epinal, 23 août. — Le conseil de guerre *condamné dans l'affaire d'intelligencesl'ennemi de Senones, la fille1 Yvonne Brioaà cinq ans de détention et cinq ans d'inter-
HpIcÎSd s.é^our; sa plus jeune sœur, Ma-deleine, à cinq ans <Je détention ; leur mè¬re, pour complicité de vol, à quatre ans daprison et 400 francs d'amende. Le conseil aprononcé la confiscation des biens des corn

acoïïtté© fllte ,Ma<rSu'erite Brion a été

V



Chambre de commerce de Bordeaux
La Chambre de commerce a été Informée

que la bureau de renseignemnts du contrôle
de l'administration des territoires rhénans,
à Paris, 21, rue Jean-Goujon, tient à la dis¬
position des intéressés dos adresses d'agents
désireux de représenter, en pays occupés,
des maisons françaises, notamment pour l'a¬
limentation, tes vins et liqueurs, automobi¬
les, produits chimiques, etc.
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BORDEAUX
Economisez i'eau !

la Vie sportive
Hfppjswe

Courses à Deauviife

La Ville doit donner le bon exemple
Depuis plusieurs jours, par ces temps defortes chaleurs, alors que Tadministration mu¬

nicipale fait publier des notes — dont oh ne
saurait méconnaître 1e bien-fondé — recomman¬
dant ô la population de ne pas dilapider l'eau,
nous avons le regret de constater que la Ville
fie donne peut-être pas elle-même le bon exem¬ple : «Faites ce que je dis, ne faites pas ce
que Je fais, » semble être sa devise.
Tandis que, dans certains quartiers, te service

surélevé laisse grandement à désirer; que les
propriétaires qui paient evunt vu, tout récem¬
ment, le coût de leur abonnement aux eaux
notablement augmenté, se plaignent, non sans
raison, de ne pas en avoir pour leur argent,
nos concitoyens peuvent à chaque instant
constater que des volumes d'eau relativement
considérâmes se perdent. Conduites coupées,
fontaines, etc., coulent sans interruption et
sans utilité. Las lettres que nous recevons h
ce sujet sont nombreuses, que leurs auteurs
résident aux docks, dans le quartier de la
gare du Midi ou dans le centre de la ville.
Certes, nous savons que 1e matériel munici¬

pal, qu'il a été impossible de réparer pendantla guerre, est en piteux état, et que les réfec¬
tions ne sont pas encore en ce moment faciles
à exécuter. H est cependant des travaux ur¬
gents qu'on ne saurait laisser en suspens.
L'impossible doit être entrepris pour les réa¬
liser. Ceux concernant la distribution de Teau
sous toutes ses formes appartiennent à cette
dernière catégorie.
La ville, notamment, qui devrait être net¬

toyée souvent à grande eaû, est à peine arro¬
sée, d'où une propreté et une hygiène défec¬
tueuses.
En résumé, cette situation démontre une fois

de plus que Bord-eaux ne dispose pas de l'a
qpantité d'eau qui lui est indispensable. Une
ville n'en a assez que lorsqu'elle en a trop.
L'étude et la solution de cette question s'impo¬sent de nouveau, urgentes, à la mtmfcTpalité
d'aujourd'hui ou h celle de demain.

La ville de Dînant citée à l'ordre
de 1 armee

, Paris. 22 août. — Par arrêté du 22 août
(1919, le président du conseil, ministre de la
'^guerre, cite à l'ordre de l'armée la ville de
Uinant (Belgique/.

« Placée dans tes premiers jours de la
(guerre aux avant-postes de l'armée françai¬
se, a fait à ses défenseurs un accueil si cha¬
leureux que l'ennemi, fou de rage et sous le
tfallacieui prétexte de francs-tireurs, a mas-
fsacré les 22 et 23 août 1914 685 de ses habi-
'tants, et la réduite en cendres.
! » Grande blessée de la guerre, a témoigné
lune fo/s de plus de sa fidélité à l'amitié fran-
[co-belge en entourant de ses soins les plus
-■attentifs, Ion de l'armistice, les prisonniers
/■français revenant d'Allemagne. Restera un
'des symboles les plus purs du dévouement
% la cause du droit. »

C'est M. Deschanel qui a reçu du gouver¬
nement français la mission de remettre tes
Insignes de notre croix de guerre à l'héroï-

defàzytfWf

bulletin
des Bourses du Commerce

La reddition de Mauheuge
Paris, 22 août. — La commission d'enquê-

ste a continué ce matin l'audition de té-
snoins. Elle a entendu successivement le gé¬
néral de Lacroix, ancien vice-président du
•conseil supérieur de la guerre, et le géné¬
ral Ville, qui commandait en 1914 un des
«acteurs de la forteresse.

La grève des garçons de café
Nous recevons la communication suivante ;
«Association syndicale des hôteliers,

limonadiers et restaurateurs de Bordeaux
et du Sud-Ouest

» L'Association syndicale des hôteliers, li¬
monadiers et restaurateurs de Bordeaux et du
Sud-Ouest, réunie en assemblée générale ex¬
traordinaire le 22 août,

» Prenant en considération les intérêts et
les besoins du public bordelais,

» Dans un. esprit de conciliation vis-à-vis de
l'élément sain et travailleur du syndicat ou¬
vrier,

» Regrettant les actes de violence, les atten¬
tats à la liberté du travail et la rupture sans
motifs des pourparlers engagés,

» Autorise son oureau et son comité à re¬
prendre la, conversation avec le Syndicat des
garçonis limonadiers-restaurateurs, en por¬tant à sa connaissance l'ordre du jour ci-des¬
sous adopté à l'unanimité par l'assemblée pa¬
tronale : *

» Reprise du travail sans conditions; con¬tinuation de 1 examen du cahier de revendica¬
tions. »

Dans la réunion tenue vendredi soir à
l'Athénéie, les grévistes ont décidé, après un
vote secr-et, de repousser la proposition du
Syndicat patronal, et, par suite, de conti¬
nuer la grève.

MM. Hoover et Clemenceau
docteurs honoraires de l'Université de Liège
Bruxelles, 22 août. — L'Université de Liège
proclamé MM. Hoover et Clemenceau doc¬

teurs en médecine « honoris causa ».
COGNAQ AUTHENTIQUE

AlIOIER Frères & C»
Maison fondée en 1643Le général Pershing

est de retour à Paris
Paris, 22 août. — Le général Pershing est

i arrivé ce matin par train spécial, de retour de
Borne.

SAMEDI 23 AOUT
ÂPOLLO. — S h. 30 : Alsace.
BOUFFES. — 8 h. 30 : La Revue de la Paix.
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Tous z'auX a'eAux.
ALCAZAR. — 8 h. 30: La Joueuse d'Orgue.

FRANÇAIS-LYRIQUE-CINEMA
« Intolérance », la plus belle manifestation

d'art qui ait jamais été réalisée, est présentée
au public bordelais tous les jours en matinée
à deux heures et demie, en soirée à huit heu¬
res et demie, jusqu'au jeudi 28 inclus.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Samedi, soirée: dimanc-., 2 matinées et soirée.

CIRQUE RANCY
Dimanche, deux grandes représentations:

matinée à 2 h. 30, soirée à 8 h. 30, avec le con¬
cours de toute la troupe. La clôture est irré¬
vocablement flxée à lundi soir.

Transport de justice à l'hôpital Saint-André
A trois heures de l'apTès-midi, vendredi, M.

te juge Giraud, commis par le parquet pour
suivre l'instruction de cette affaire, a effec¬
tué un transport de justice à l'hôpital Saint-
André, en compagnie de son greffier, M.
Maura.
Le magistrat a longuement interrogé la

blessée, Angèle M..., qui a ajouté les préci¬
sions suivantes à celles qu'elle avait données
le matin au commissaire de police.
C'est à Toulouse', il y a plusieurs mois,

qu'Angèle M... avait fait la connaissance de
Willems, avec lequel elle n'avait pas tardé
à vivre maritalement. Or, Willems, qui ne
s'embarrasse pas d-e trop lourds scrupules,
en vint bientôt à exiger que sa maîtresse lui
remit une partie de l'argent qu'elle gagnait.
Et comme la pauvre femme, après lui avoir
donné une fois 50 francs, une autre fois 100
francs, refusait de continuer ses libéralités,
il n'hésita pas à la rouer de coups.
A bout de patience, Angèle M... quitta Tou¬

louse et vint à Bordeaux, où elle trouva ra¬
pidement du travail. Sa stupéfaction fut
grande quand elle vit arriver Willems qui,
on ne sait comment, avait su qu'elle résidait
à Bordeaux.
Contrairement à la promesse qu'il avait

faite d'être désormais correct et prévenant,
Willems reprit ses habitudes d'intempérance,
d'indélicatesse et de violence. C'est ainsi que,
pour la deuxième fois, Angèle fut amenée
à se séparer de lui.
Angèle M... a dit encore que Willems avait,

croyait-elle, cherché à l'empoisonner.
Sur les circonstances même du drame, la

jeune femme n'a apporté aucune indication
nouvelle : elle a confirmé purement et sim¬
plement la déclaration faite le matin au com¬
missaire de police.
L'état de la blessée n'inspirant aucune in¬

quiétude, M. le juge Giraud n'a pas poussé
plus avant l'interrogatoire. Il est probable
qu'Angèle M... pourra quitter l'hôpital dans
quelques jours; elle sera donc entendue au
début de septembre, dans le cabinet de 'M. te
Juge d'instruction.
La victime ayant remis au parquet un por¬

trait de Willems, cette photographie va être
reproduite à plusieurs exemplaires par 1e
service anthropométrique pour être commu¬
niquée aux divers parquets de la région.

Le testament de Carnegie
Paris, 22 août. — L'exécuteur testamentaire

de M. Carnegie a déclaré que le roi de l'acier
ne laissait que 1 milliard 250 millions de francs
d'héritage. La part de sa fille sera considéra¬
blement réduite. Le testament est un long do¬
cument.

L'importation des vins étrangers
Montpellier, 22 août. — Le Comité de défense

économique du port de Cette a adressé aux
ministres signataires du décret du 7 juillet sur
la fermeture des ports méditerranéens à l'im¬
portation des vins étrangers une lettre faisant
connaître à quel point d'exaspération et d'éner-
.vement en est arrivée l'opinion publique. De
son côté, une délégation des anciens combat¬
tants a adressé une lettre aux parlementaires
de l'Hérault sur les moyens à employer pour
obtenir l'abrogation immédiate du décret du
S juillet.

PRIX NORMAUX
des denrées et des boissons

dans la Gironde
Comme suite à la note que nous avons

précédemment publiée, nous donnons ci-
dessous tes prix normaux de denrées et bois¬
sons d'un usage courant, fixés par la com¬
mission départementale dans sa réunion
du 21 août courant. Ces prix sont, pour la
période comprise entre les 25 et 31 août in¬
clus :
Vin rouge, suivant qualité, la litre, 1 fr. 35

à l fr. 60.
Vin blanc, suivant qualité, le litre, 1 fr. 50

à 1 fr. 80.
Saindoux pur porc, le kilo, 7 fr. 60; graisse

alimentaire le kilo, 6 fr. 50.
Huile d'olive verre non compris) le kilo,

7 fr. 40; huile d'olive (verre non compris) le
litre, 6 fr. 70: huile de table, le kilo, 6 fr. 10;
huile de table, le litre, h fr 50.
Pommes de terre, le kilo, Q fr. 60.
Œufs centres urbains, la douzaine, 4 fr. 20

œufs centres ruraux, la douzaine 3 fr. 60.
Haricots suivant couleur et qualité, le kilo,

1 fr. 50 à 2 fr. 20; Dois cassés, le kilo, 2 à 2 fr
20; lentilles larges, le kilo, 2 fr. 20; lentilles
petites, le kilo, 1 fr. 50.
Pétrole, le litre, o fr. 70; essence, le litre,

1 fr. 30,
Savon 72 %, le kilo, 4 fr.
Carottes, le botte (1 kilo 500 environ), 0 fr

75; haricots verts, suivant qualité, le kilo,
t à 1 fr. 60; haricots à écosser, le kilo, 0 fr. 80
à 1 fr.
Choux, suivant grosseur, la pièce, 0 fr. 30

à 0 fr. 75.
Tomates, le kilo, o fr. 40 à 0 fr. 50.
Oignons, le kilo, 0 fr. 50
La commission examinera dans sa pro¬

chaine séance les prix normaux des viandes
de boucherie et de charcuterie.

137, cour «Victor-Hugo (Angle me Ste-Catberine)

Au RAYON d'OR ssHsi"
Visitez nos Salons de Coiffure FEIWIN A
ABONNEZ-VOUS pour 4 TOUTES TEINTURES
Shampooing -Ondulations ( appliquées par des

Soins du Visage ) Spécialistes
et des Cheveux ) Postiches en tous genres

pat Traitement Electrique ) Manucure
Installation moderne unique à Bordeaux

SERVICE IMMÉDIAT - NOMBREUX PERSONNEL COMPÉTENT

L'affaire des mistefles
Perpignan, 22 août. — Ainsi qu'il a été dit,

M. Pachot, commissaire aux délégations ju¬
diciaires, est arrivé à Perpignan, venant
d'Espagne. Il a entendu diverses personnali¬
tés du commerce des vins du Roussillon et
"de la région méridionale. M. Pachot va re¬
partir incessamment pour Barcelone et Ma¬
drid, où il séjournera pendant environ un
mois.
M. Pachot garde une grande réserve sur

les résultats de son enquête en Espagne.
On sait que le Syndicat régional des Py¬

rénées-Orientales et la Confédération géné¬
rale des vignerons, dorit le siège est à Perpi¬
gnan, se sont portés partie civile dans l'af¬
faire des faux vins portugais avec Me Besan¬
çon comme avoué etMe Garçon comme avo¬
cat. Le Syndicat a versé hier sa première
provision, soit 7,000 francs.

CHRONIQUE MARITIME
Rapporta officiels du pari mutuel COMPAGNIES

GENERALE TRANSATLANTIQUE.— Le pa¬
quebot « Martinique », parti de Bordeaux le
18 août, est arrivé à Casablanca vendredi 22
courant, dans la matinée.
I.e paquebot «Niagara», parti de Bordeaux

le 9 août, est arrivé à New-York 1e 20 courant,
dans la soirée.

DEPART DU KTCHAD»
Le paquebot « Tchad », commandant Heurté,

de la Compagnie des Ghargeurs-Réunis, qui
avait embarqué jeudi après-midi son complet
de passagers et un chargement de diverses
marchandises, a quitté notre port à destina¬
tion de la Côte occidentale d'Afrique, via Té-
nériffe et Dakar.
Parmi les passagers de cabine, citons : MM.

Nerwart, ancien gouverneur des colonies, qui
se rend à Cotonou au titre de trésorier-payeur:
Warland, procureur de la République, pour
Conakry.
Egalement à bord, 200 tirailleurs du 70e co¬

lonial, démobilisables; 160 débarqueront à Da¬
kar et 40 à Cotonou.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster lundi 25 août pour les des¬

tinations suivantes :

Alger, départ' du paquebot « Maréchal-Bu-
geaud », de Marseille, le 27 août.
Phllippevile, Bône, départ dû paquebot

«Moïse», de Marseille, le 27 août.
Oran, par départ du paquebot « Sidl-Brahim »,
de Marseille, le 27 août.

CHEVAUX

Ecurie Hennessy
Belles-Manières ..

Menzela

Béret ...s..»

Océana

La-Couleuvre .....

Saint-Ymac

Prince-Eugène ...

Valet-de-Pique ...

Bibendum
Chardin

Cambay ...m

Héliogabalus ...t-.

UNE MÈRE ET SES TROIS FILLES
poursuiviespour intelligences avec l'ennemi
Epinal, 22 août, — Le conseil de guerre de

la 21e régicn juge la veuve Brion et ses trois
filles, Yvonne, Marguerite et Madeleine, l'aî¬
née âgée de vingtrquatre ans, la plus jeune ae
dix-neuf ans, de Senones, où le père était hor¬
loger. Les quatre femmes sont accusées d'in¬
telligences avec l'ennemi pendant l'occupa¬
tion. La mère et les filles, dit l'accusation,
étaient au mieux avec les Allemands, la Com-
mandantur était installée chez elles. Yvonne
Brion était la maîtresse du commandant Rutt-
meyer, dit le « Dompteur », à cause de su bru»
italité. On reproche aux accusées, notamment
à Yvonne Brion, d'avoir dénoncé des compa¬
triotes cherchant à soulager des prisonniers
français, et d'avoir fait punir ou déporter plu¬
sieurs habitante de Senones. Elles sa sent
aussi approprié divers mobiliers, dont un pia-
po, réquisitionnés chez des concitoyens. ■

Heures et hauteurs des marées à Bordeaux
Dimanche 24 août

Pleine mer: Matin. 5 h. 24; Hauteur, 4 m. 70. —
Soir, 17 h. 52; hauteur, 4 m. 75.
Basse mer: Matin, 1 h. 26; hauteur, 0 m. 10.
Soir, 13 h. 53; hauteur, 0 m. 10.

LA TEMPÉRATUREHERNIEUX ! Avec ia nouvelle méthode du
Docteur LIVET-GARIGUE, vous n'aurez plus
besoin de pprtei de bandages gênants ni de
courir tes risques d'une opération. Pour re¬
cevoir cette méthode gratuitement et discrè¬
tement emballée, envoyez votre adresse à
la Succursale de 1TNSTTTUT ORTHOPEDI¬
QUE de Paris, 23, rue du Mirail, près de la
Grosse-Cloche, à Bordeaux.

Condamnation à mort
Paris, 22 août. — Aujourd'hui, a comparu

devant la cour d'assises de la Seine le garçon
toucher Edmond Bord, né à Saint-Laurent-du-
.Cros, arrondissement de Gap (Hautes-Alpes),
tte 18 juin 1900. Borel était accusé d'avoir tué
jà coups de couteau un employé d'ocîroi de Noi-
sy-le-Sec, nommé Etoffe. Il avait pénétré, le 21
■mars 1919, dans le bureau et, pendant que
Roffe comptait sa recette, il l'avait frappé, puis
il avait ramassé la monnaie étalée sur la ta¬
ble : au total, 235 fr. Il avait ensuite pris la
fuite à travers champs. Il a été condamné à la
peine de mort.

— 4h

UN VAURIEN DE 14 ANS
abat son père à-coups de fusil
Clermoni, 22 août. — Tte village de Wacque-

moulin (Oise) vient d'être le théâtre d'un crime
Affreux. Un gamin de quatorze ans, Amédée
Gaillard, a tué à coups <je fusil son père, Louis
Gaillard, trente-neuf ans, sujet belge, établi à
iiWacquemouiin avec sa femme et ses deux en¬
tente.
En raison de ses frasques fréquentes, 1e fils

aîné — le parricide — avait souvent des scènes
Violentes avec son père, maïs rien jusqu'ici
'aie pouvait faire prévoir 1e drame affreux qui
devait bouleverser cette famille. Or, avant-hier,
(dans l'après-midi, alors que Gaillard travaillait
dans une cressonnière assez éloignée de cbez
lui, soudain plusieurs coups de feu, huit au
.moins, affirment certains témoins, crépitèrent
fie ce côté-là. C'était le jeune Amédée Gaillard
'qui, armé d'un fusil Lebel, provenant des trou¬
pes cantonnées dans le pays, venait d'abattre
son père.
Après quoi, il rentra au logis et quand, une

heure plus tard, sa mère arrivant à son tour,
lui demanda où était son père, le jeune vaurien
lui répond't avec une imperturbable tranquil-
!itê : « Papa est loin. Il est dans le sentier, je'ai tué 1 »
, Gaillard était bien mort en effet, ayant eu la
«oitrine traversée par trois balles qui lut
avaient arrache tes poumonsf le foie et les
feins. En outre le malheureux avait eu le bras
gauche brisé.
t Affolée, Mme Gaillard courut prévenir le
teaire, cependant que le jeune criminel ayant
fevêtu en hâte son costume des dimanches s'en¬
fuyait. à bicyclette chez un de ses oncles, M.
ïlélie, employé de chemin de fer à Saint-Just-
®n-Chaussée. Il y passa la nuit sans ouvrir la
bouche sur ce qûi venait de se passer, puis, au
matin, il partait pour une direction inconnue.
Depuis lors on le recherche.

BULLETIN METEOROLOGIQUE
Paris, 22 août. — Une aire de fortes pres¬

sions s'étend du sud-ouest au centre de l'Euro¬
pe, On note 770"/" en Bretagne, 769 à Paris; une
nouvelle dépression apparaît près de l'Ecosse
(Aberdeen 758"/°). Le vent est faible d'entre Sud
et Ouest sur la Manche; des réglons Nord dans
le golfe de Gascogne, de directions variables
sur nos côtes de la Méditerranée. On signale
quelques pluies dans le nord et l'ouest de la
France (5"/° d'eau à Paris et à Metz). Ce matin,
le temps est généralement nuageux'; 11 est beau
et brumeux en Paovenoe. La température a
baissé sur presque toutes nos régions. Elle était
ce matin de 14» à Paris, Strasbourg, Dunker-
que, 15 à Charbourg, 16 à Belfort, Bordeaux,
Nantes; 19 à Biarritz, 20 à Toulouse, 24 à Per¬
pignan. En France, un temps nuageux et
moyennement chaud est probable.

«Httg Jtes Mms&mbt»
« ffîxms&tnz JUkjjg ;>

Mr.

Heures Ther» Vents

Maxima de la nuit
8 heures du matin
Midi
Maxima du jour...

PALAIS DU MOBILIER
30 et 32 — Rue duMirait - 30 et 32

Venez visiter avant d'acheter vos Ameublements

11Kl I I 11 î4>p|aca OambeftaSIS L II il II il u (angle Porle-Dijeaux)
PENDULES CARILLONS WESTMINSTER

COMMUNICATIONS

Association des anciens sous-oEEieïers
des armées de terre et demer

L'Association, fondée en 1890, fait un appel
pressant auprès des officiers de réserve, des
fhÇiens sous-officiers et assimilés et des mé¬daillés militaires, et leur fait savoir que cetteassociation, tout en étant une mutuelle, donne

te, à chacun de ses membres aprèsquinze ans de versement et cinquante-cinq ansd âge. Capital en réserve : 600,000 fr.
ra,Tti<ÏS?ftr».les statuts au siège, 18, rue deGuienne, où une permanence est établie tous
les dimanches matin, de U heurs à midi.

Pharmacies ouvertes le 24 août
Quai des abattrons, 13s. — Ccujrs Portai, 22.

— RueJXmdaudège, 86. - Rue de la Croix-Blan¬che, 109. — Rue Judaïque, 254. — Place Long-
champs, 6. — Cours d'Alsace, 87. — Rue du
Tondu, 14. — Chemin de Pessac, 5. — Boulevard
George-V, 123. — Rue Clément, 78. — Place des
Capucins, 59. — Cours Saint-Jean, 246. — Cours
d'Espagne, 239. — ours ûeorges-Clemenceau, 28.
Rue Jenny-Lepreux, — Rue de Bôgles, 380. —

La Bastide, place du Pont, 17.
Chemins de 1er du Midi

La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬
tesse) Informe les expéditeurs qu'elle accep¬
tera : .

Le lundi 25 août courant lès exnédiitions à
destination du réseau P.-L.-M. dont les décla¬
rations ont été Inscrites dans le groupe IÉL
du numéro 1,001 au numéro 1,500.
Le mardi 26 août courant, les expéditions &

destination du réseau P.-L.-M., dont les décla¬
rations ont été numérotées dams le groupe ïn,
du numéro *,501 au numéro 2,o00.

Lacannn-Océan
La Société générale des Chemins de fer éco¬

nomiques a l'honneur d'informer le public
qu'elle mettra en marche, le dimanche 24 août
1919, les trains spéciaux oi-après :
Train spécial 115 Départ de Bordeaux-Saint-

Louis, à 8 h. 58; arrivée à Lac.am.au, 10 h. 39, au'
Moutchta, 10 h. 52; à Lacamau-Océan, il h. 4.
Train spécial 120. Départ de Lacanau-Océam»

20 h. 35, du Moutdhtc, 20 h. 47; de Lacanau,
21 h. 5; arrivée à Bordeaux-Salnt-Louis, 22 h. 42.
Ces trains, sur leur parcours, ne desserviront

que les gares de : Bruges, Saint-Médard, Salau-
ne6, Lacanau et Moutohlc.
Pour plus amples renseignements, s'adresser
aux gares intéressées ou au servloe principal,
rue Thiac, 20. Téléphone 8-06.

Et Landru refuse toujours
de parler

Une tentative de chantage
Paris, 23 août. — M. Jean Galmot, impor¬

teteur de denrées coloniales, a déposé une
.plainte au parquet de la Seine contre M. An-
agelvin, représentant de commerce, pour tefa-
ftative de chantage et d'extorsion de fonde
dans tes circonstances suivantes :
M. Jean Galmot était l'objet d'une vive

.campagne de presse ; il reçut la visite de M.
'Angelvin, qui lui demanda 6 millions pour,
jCrrêter cette campagne.

— 6 millions, riposta M. Galmot, où vou-
(lez-vous que je les prenne î
^ — Faites preuve de bonne yolonté ; donnez
.#00,000 francs.
\ M. Jean Galmot fit mine d'acquiescer.

— C'est bien. Je vais préparer un chèque,

nnez te prendre.Le lendemain, M, Angelvin se présentait
au domicile personnel de M. Jean Galmot;
mais au moment où il rangeait le chèque
dans son portefeuille, deux inspecteurs de la
Sûreté, prévenus par M. Galmot, lui mirent
la mal,r« au collet.

i M. Deiss, chargé de l'instruction de cette
'Affaire, a interrogé M. Angelvin et entendu
/longuement M. Jean Galmot. Vendredi après-
'inidi, celui-ci nous a fait, ainsi qu'à plu¬
sieurs de nos confrères, la déclaration sui¬
vante :

« Je suis installé depuis , quinze ans en
(Guyane, où j'ai créé de nombreux comptoirs
ifcinsi qu'aux Antilles et à la Réunion; ils
«ont pris une extension considérable. J'ai rtn-
(Dontré dans ce pays de puissants adversai¬
res. Le domaine colonial de la France est
-aux mains d'un petit groupe de grandes fir¬
mes, qui ont le contrôle de la vie_ économi¬
que des pays d'outre-fner. Ces maisons syn¬
diquées n'admettent aucune concurrence.
Moi j'ai voulu garder mon indépendance,
soutenu par de petits planteurs, des colons,
^souffrent du faille cote-

Paris; 22' &bût, — 'Aujourd'hui, Landru est
resté muet. M. Bonin, juge d'instruction, lui
a d'abord posé la question suivante ;

« A quelle époque êtes-yous entré en rela¬
tions avec Mme Guillinî»

Landru ne répond pas.
«Dans un journal du 1er mai 1915, ï>n lit

l'annonce suivante : « Monsieur 45 ans, seul,
»sans famille, situation 4,000 francs, ayant
«intérieur pour dame, âge, situation en rap-
»port. Ecrire G T. 45, bureau du journal. »

« Est-ce vous l'auteur de l'annonce?»; de¬
mande le juge.
Landru garde encore 1e silence,
« Pourtant questionne le juge, on a saisi

chez vous, dans une chemise en papier, une
lettre datée du 1er mai 1915, signée Mme Guîl-
lin, et relative à cette affaire d'annonce pour
mariage. Cette lettre yous a-t-elle été adres¬
sée ? »

Imperturbable, Landru regarde te juge,
mais reste muet.
M. Bonin lui montre alors une série de do¬

cuments dans lesquels se trouvent les adres¬
ses des parents et amis de Mme GulHin, et
demande pourquoi ces adresses et ces dates.
N'obtenant toujours pas de réponse, le juge

lui fait remarquer que chaque fois il a pro¬
cédé de la môme façon. Il a fait passer des
annonces, puis a recherché les membres de
la famille ae ses victimes afin de les brouil¬
ler; puis, le résultat acquis, 11 n'est plus ques¬
tion de la flanoée.
Landru enfin se décide à répondre : « Il a

falju que ce soit utile p&uc que. ffraifotea ces
. n*i«T^D.«c»3,cî' «am m An Afl Um fit m C

COMMUNALES 1812
Le numéro 369,949 gagne 100,OM fraaos.
Le mlméts 115,238 gagne 10,000 francs.
Les douze numéros suivants gagnent chacun

1,(X» francs :
235,444 144,974 762,658 1,086,676 1,885,678 937,573

1,092,347 1,539,020 1,120,998 373,384 1,149,952 1,962,130
Cent numéros gagnent 500 francs.

COMMUNALES 1906
Le numéro 541,239 gagne 200,000 trafics.
Le numéro 343,604 gagne 25,000 francs.
Les huit numéros suivants gagnent chacun

5,000 francs :
86,435 640,713 261,145 253,690 887,169 141,004

1,262 16,965
Cent numéros gagnent 1,000 francs.

24 AOUT 1918
Entre fe Mctiz et l'Oise, les troupes fran¬

çaises continuent leur progression. Sur un
front de 48 kilomètres, entre Lihons et le
Cojeul, les Britanniques intensifient leurs
attaquas et enlèvent de nombreux villages.
'A touest de Fismes, les troupes américai¬
nes ont prononcé une avance importante.
Congrès des jnlneurs, et des ardoisiers à

Paris*'* ■^5 ft;y* ,oji



LOMIEL

EPILEPTIQUES

] LE REPOS DOMINICAL
DANS LES P. T. T. LES .CINQ CENT MILLE'

DU TOURING-CLUB DE FRANCÊ
$ —

PETIT QUESTIONNAIRE AVEC RÉPONSES
A L'USAGE DE TOUS LES FRANÇAIS

et les manifestants Sj& sont portés à Eri-
van, devant la résidence de la mission
britannique, pour demander justice. »

Debout sur les ruines !
On voit que la défaite des Turcs n'a

transformé ni leair mentalité ni leurs mé¬
thodes. Mais ce qu'il y a de plus remar¬
quable en tout cela, c'est le ressort inouï
de cette race arménienne qui, malgré l'at¬
mosphère de catastrophe qui l'entoure,
malgré les tentatives d'extermination pé¬
riodiques, malgré les pillages, les rapts
de femmes, les réquisitions forcées, mal¬
gré l'abandon et le dénuement où la lais¬
se l'Entente, trouve l'énergie .nécessaire
pour reconstruire un édifice social sur ces
ruines fumantes. Il n'est pas de spectacle
plus impressionnant, dit la Renaissance,
journal français de Constantinople, que
l'effort de relèvement qui s'opère en Asie-
Mineure, que le mouvement de solidarité
qui embrase tous les fils de la vieille Ar¬
ménie, sur quelque point du globe qu'ils
se trouvent. Partout où existe un mini¬
mum de possibilités, des commissions se
forment; on dresse des maisons de refu-

fe pour les déportés, des hôpitaux, desispensaires. La ruche nationale bour¬
donne et frémit d'une vie nouvelle. On
réunit des spécialistes, ingénieurs, agro¬
nomes, pour l'exploitation rationnelle de
l'Arménie. C'est une fièvre d'action qui se
manifeste, animée de l'inébranlable vo¬
lonté de regagner le temps perdu, de sup¬
pléer à la somme de labeur réduite par lé
chiffre des morts.' Dans chaque région où
existe un semblant de sécurité, cet im¬
mense effort de renaissance se manifeste
sous les formes les plus variées, malgré
l'incertitude des décisions internationales
qui fixeront l'avenir. Que sera-ce lorsque
cet avenir, enfin déterminé, aura groupé
la masse arménienne disséminée dans le
monde? C'est à un débordement de forces
vives, agissantes et productrices què
nous assisterons alors, pour le plus grand
bien de l'Asie, enfin ouverte à ia civilisa¬
tion et gardée par un peuple sain contré
le retour des forces de destruction du Tou-
ranisme.

R. D.

Petite Correspondance
— Marie-Rose 100. — Pour sous-louer, il faut

l'autorisation du propriétaire. Dans oes condi¬
tions, vous n'avez aucun droit.
— L. E. R. M. — 1. Non. — 2. Non. — 3, Non. -

4. Par htiissier.
— Un retardataire, Bordeaux. — 1. Adressez-

vous au bureau du recrutement. — 2. Votre
livret militaire suffit.
— R. H. — Indemnité variable. Adressez-vous

au bureau du trésorier du 144e.
— 217. C. H. M. — 1. A la mairie de votre domi¬

cile. — 2. Oui.
— V. B. 1919. — Oui.
— Abonné, Mérignac. -, Non, si vous rece¬

vez congé vous ferez opposition par huissier
dans les vingt Jours

— 2913, abonné. — 1. Même réponse que ci-
dessus. — s. Deux ans.

— H. B. 75. — C'est, exact. L'habitation étant
h usage commercial, 11 a droit â une proro¬
gation d'une durée égaie à celle de la guerre.
— C. L. 605. — Droit, non, mais il peut le

demander et l'obtenir.
— Cauna. — 1. Non. — 2. Prime fixe seule¬

ment.
— A. R. 112. — En principe, vous devez faire

quatre ans, mais vous serez probablement li¬
béré avec votre classe.

— Pepito, Biarritz, 1172. — Non. ses parents
n'ont droit à rien, puisque ce militaire laisse
•une veuve et des enfants.

— S. R. 1870. — 1. Non. — 2. Oui. — 3. Faire
régler l'affaire par les tribunaux ordinaires.
Voir un avocat.

— J. P. — 1. Non, inutile. Si vous recevez un
congé, vous ferez opposition dans les vingt
Jours. — 2. Oui, six mo'is après sa démobilisa¬
tion.
— G L. 237. — Rien, ne s'y oppose.
— E. L.. chaussures. — Adressez - vous au

consulat des Etats-Unis, 50, allées de Toinsny,
à Bordeaux, ou à la mairie de Bordeaux.

— M. M. 4.321. — 1. Non, vous devez paver le
prix d'avant la guerre. — 2. vous avez droit à
la prime fixe, mais pas aux primes mensuelles.

— Corme-Rajal. — Cela dépend des termes
de votre contrat. Si vous lui devez encore
quelque chose, l'administration a le droit de
conserver le gage qu'elle a en main.
— A. D. 1902. — Oui, puisgue vous occupiezle local avant votre mobilisation, vous êtes

dans les conditions de la loi du 9 mars 1918
et vous 'avez droit à la prorogation de deux'
ans.

MAITRE-JACQUES.

Concours pour le recrutement des dames
Un concours pour le recrutement de six

cents dames employées des P. T. T. aura lieu
au chef-lieu de chaque département, les 25 et
26 septembre 1919.
Pourront seules prendre part à ce concours :
1. La Veuve ou l'une des filles (non mariée

ou devenue veuve) de militaire tué à l'en¬
nemi ou décédé des suites de blessures ou ma¬
ladie résultant des événements de la guerre;
2. La femme ou l'une des filles (non mariée

ou devenue veuve) de militaire porté disparu.
La limite extrême de l'âge d'admission pour

les veuves de guerre et les femmes de dispa¬
rus est fixée à quarante ans au jour du con¬
cours. Elle est fixée à trente ans pour les or¬
phelins ou filles de militaires; cette limite
d'âge étant reculée de la durée des services
accomplis depuis la guerre comme auxiliai¬
re dans l'administration des P. T. T.
Aucune demande de dispense ne sera prise

en considération.
La liste d'inscription sera close le samedi

30 août .Les postulantes devront adresser
avant cette date leur demande d'admission
établie sur papier timbré à 1 franc au direc¬
teur dos postes et télégraphes de leur départe¬
ment.

tmmrnmËmmïmgiï,

Pendant les jours de canicule, ' quand le
sol brûlant fait gonfler les pieds et qu'une
transpiration plus abondante les rend ten¬
dres et sujets à s'échauffer, les maux de
pieds sont plus fréquents et plus pénibles
que jamais. Le seul moyen de prévenir .ces
•(véritables misères est de se baigner les
pieds fréquemment et en ajoutant à l'eau
une petite poignée de saltrates d'usage cou¬
rant, même ceux qui ont les pieds sensi¬
bles peuvent s'éviter toute souffrance.
Les saltrates rendent l'eau médicinale en

même temps que légèrement oxygénée . et
un tel bain de pieds fait disparaître comme
par çnchanteirjent toute enflure, brûlure ou
meurtrissure. En plus, l'eau saltratée ra¬
mollit durillons, oignons et autres callo¬
sités à un tel point qu'ils peuvent être faci-
cilement enlevés. Or ce sont surtout ces
callosités qui causent la brûlure des pieds
et les pires douleurs.
Essayez donc un de oes bains de pieds

saltratés en rentrant chez vous après une
fatigante journée de chaleur; vous ressen¬
tirez une délicieuse sensation de bien-être
et de délassement, et le lendemain déjà
vos chaussures, qui la veille voué faisaient
tant souffrir, vous sembleront plus amples
et plus confortables.
D'autre part, si le corps tout entier est las

et fatigué par les chaleurs, un grand bain,
dans lequel vous aurez dissous une bonne
poignée de oes saltrates, stimulera la cir¬
culation du sang dans tout l'organisme :
l'eau saltratée chassera votre lassitude et
vous procurera une énergie nouvelle. Un
tub ainsi préparé est délicieusement rafraî¬
chissant.
NOTA. — Toutes les bonnes pharmacies tien¬

nent des Saltrates Rodell, tout prêts en paquets
d'environ une demi-livre et à un prix modi¬
que. Espérons qu'on n'en manquera pas, car
pendant ces jours-ci la consommation en est
énorme.

■ * InstitutÉm Herniaire""
HO.'fioulcvard J-JT Richard Lonoir.Pams.

« NOUS SOMMES GUERIS ! » c'est l'attes¬
tation de tous les hernieux qui portent la
nouvelle ceinture L'UNIVERSELLE, breve¬
tée. Elle seule fait disparaître la HERNIE.
AUTORISES, nous publions ces lignes :
« MONSIEUR VERDIER. — C'est après

avoir porté différents bandages et suivi
nombreuses méthodes, que, découragé, je
me suis adressé à L'INSTITUT HERNIAIRE.
Depuis ce jour, je suis délivré d'une hernie
énorme qui m'affligeait depuis de longues
années et vous autorise à publier mon cas.

» Signé : Lacarrère, à Villeneuve-sur-Lot.
» Légalisé par M. le Commissaire de

police. »

Le Dltr VERDIER recevra et en fera la dé¬
monstration gratuite à :

Bayénne, dimanche 24 août, hôtel Moderne.
Pau, lundi 2S août, hôtel de l'Europe.
Mont-de-Marsan, mardi 26, hôtel du Sablar.
Villeneuve-de-Marsan, 27 août, hôt. Darôze.
Lourdes, 28 août, hôtel de France.
Dax, vendredi 29 août, hôtel de l'Europe.
Toulouse, les samedi 30 et dimanche 31
août, hôtel des Arcades, place du Capitol©.

CEINTURES ABDOMINALES POUR DAMES

Jus''"on

HERNIE
ATTENTÏOKI £

Seule méthode approuvée
à l'Académie de Médecine

Chutes de Matrices

La dernière méthode Noël DEMEURE
l'habile Spécialiste Herniaire de Paris, est
celle qui obtient les meilleurs résultats dans
le doiqaine expérimental du traitement des'
Hernies, la seule qui procure sans gène ni
interruption de travail un soulagement im«
médiat, la guérison ou la contention défi»
nitive des Hernies et Descentes tes pluà
grosses et tes plus anciennes, comme la
prouve cette attestation s'ajoutant aux nomv
breuses guérisons obtenues :
5 août 1919. — Monsieur, après vingt-troiaj

ans d'une existence atroce et m'être ruiné#
en traitements inutiles, la METHODE NoëlS
demeure m'a soulagé d'abord et enfin!
gueri de ma Hernie. Je regrette d'avoirs
tant tardé à la suivre. Votre reconnaissant^
À. Dufourc, à Sairite-Lanne (Hautes-Pvré.i
nées).

4 i
Nous avons la ferma conviction d'être utii

les à nos lecteurs en leur conseillant de soi*
vre en toute confiance la Méthode du Grandi!
Spécialiste, si connue et si appréciée dan®
notre région, visitée depuis plusieurs an«
nées, et où son renom grandit chaque jour^
HERNIEUX I profitez du passage, à :

Coutras, dimanche 24 août, hôt. de la PaiXi
Angoulême, lundi 26, hôt. des Trois-Piliersbj
Orthez, mardi 26 août, hôtel Central. .

Lannemezan, mercredi 27, hôtel de la Gare
Tarîtes, jeudi 28, hôtel du Commerce.
Moissac, dimanche 31, hôt. du Luxembourg^
Vilieneuve-s.-Lot, 1er septembre, h. DelardJ
Mauze, merc. 3 septembre, hôtel de FranoaJ
Bressuire, jeudi 4, hôtel du Dauphin. ,

Thouars, vendredi 6, hôtel du Cheval-BlantQ
Sables-d'Ofonne, le 6, h. du Cheval-Blanc. -
Fontenay-le-Gomte, dim. 7, hôt. Fontarabié/
Saujon, lundi 8, hôtel de la Croix-Verte.."
Libourne, mardi 9, hôtel de France.
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS,

Chute de la matrice — Déplacement des organes
Plus de danger d'étranglement. Pas d'o¬

pération. Pas de bandage gênant. Essai gra¬
tuit et résultat garanti de contention de tou¬
tes les Hernies. Cure de trois applications
dont le«prix en partie est payable après sa¬
tisfaction, comme le prouve cette lettre
adressée à M. ADOR, 1er Spécialiste her¬
niaire de Paris :

« De tous les systèmes que j'ai essayés
pour contenir ma hernie ancienne de .dix
ans, le seul qui me permette de dire: Je suis
guéri, est le vôtre, vous avez été seul capa¬
ble de me rétablir; je vous en serai tou¬
jours reconnaissant et vous autorise à pu¬
blier ma lettre.

» M. MAINGONOT, à Jonzac. »
M. ADOR, 1er Spécialiste herniaire de Pa-

rjs, unique par ses principes, recevra lui-
même à :

Périgueux, dim. 24 août, h. Messageries.
Baycnne, lundi 25 août, hôtel Capagorry.
Mont-de-Marsan, mardi 26 août, hôtel Riche¬
lieu (Saint-Martin).

Tarbes, mercredi 27 août, hôtel du Commer¬
ce, jusqu'à midi.

Ruffec, jeudi 28 août hôtel de France.
Barbezieux, vendredi 29 août et mardi 2 sep¬
tembre, hôtel Boule-d'Or.

BORDEAUX, samedi 20, dimanche 31 ^oûtet
7 septembre, 95, rue Sainte-Catherine.

Sainte-Foy-la-Frande, lundi 1er septembre,
hôtel Grenouillau.

Périgueux, merc. 3 sept., hôtel Messageries.
Limoges, jeudi 4 septmbre, hôt. Moderne.
Ribérac, vendredi 5 sept., hôt. de France.
Marmande, sam. 6 sept., hôt. Messageries.
Les personnes ne pouvant pas de suite se

présenter doivent écrire à M. ADOR, spé¬
cialiste-herniaire, 95, rue Sainte-Catherine,
à BORDEAUX.
M. ADOR, 91, rue de l'Abbé-Groult, PARIS.

CHUTES DE MATRICES #|
REINS FLOTTANTS /

DÉPLACEMENT des ORGANES &
l'Aï T| on peut se guérir sans avoir recours\j LJJL ? à 1 opération souvent néfaste, non
par elle-même,, mais par ses suites.
Vous qui souffrez, n'attendez pas qu'il

soit trop tard, l'étranglement herniaire pro¬
voque la mort en quelques heures dans des
souffrances atroces, et cet étranglement
peut se produire dès l'apparition de la her¬
nie, sans qu'aucun malaise particulier ait
annoncé son Imminence,
Hernieux, songez que votre infirmité est

pour vous un danger de mort permanent,
qu'elle vous affaiblit et fera de vous un
impotent à bref délai.
N'irisitez donc pas plus longtemps. La

méthode du célèbre spécialiste HITTEL, de
Paris, sans gêne aucune, sans rien chan¬
ger à vos habitudes, tait immédiatement dis¬
paraître votre infirmité et en assure la
guérison définitive, comme le prouve l'at¬
testation suivante :

« J'étais atteint d'une hernie grosse com¬
me le poing qui menaçait de s'étrangler. Je
me suis confié à M. HITTEL, qui m'en a
radicalement guéri en un mois, sans au¬
cune souffrance et sans interrompre mon
travail. Je tiens à lui donner ce témoignage
public de ma reconnaissance,

» COUSSET. Boucher, 83, rue Grande-
Horloge, AGEN. »
N'hésitez donc pas plus longtemps quand

votre vie est en danger, et venez-consul ter
M. HITTEL à :

Saint-Anton in, vend. 29 août, hôt. Desbans
Beaumont-de-Lomagne, 30 août, h. D'arolles.
Montauban, dim. 31 août, hôtel du Midi.
Caussade, lundi 1er septembre, hôt. Larroque.
Cayius, mardi 2 septembre* hôtel Boissel
Grisolles, me,rcr. 3 septembre, hôt. Bousquet
Castelsarrasin, jeudi 4 sept., hôtel Moderne.
Moiiôres, vendredi 5 septembre, hôtel Moles
Montauban, samedi 6 septembre, h. du Midi.
Depuis la guerre, bureaux à Brest, 45. rue

du Château.

Hémorroïdes
Tou,t le monde y est sujet, et peu de per¬

sonnes ont pu les .éviter, principalement à
l'âge mûr. Les hémorroïdes sont en réalité
des varices des veines intestinales, et, par
conséquent, ont pour cause la compression
de ces vaisseaux sanguins qui empêche la
circulation.
La bonne chère, l'abus des purgations, la

constipation, la vie sédentaire et le manque
d'exercice, la grossesse y disposent parti¬
culièrement.
Heureux ceqx qui ne connaissent pas les

tortures causées par les hémorroïdes exter¬
nes, internes ou saignantes qui, dans cer¬
tains cas, n'ont pu être soulagées que par
l'intervention du chirurgien. Mais bien des
personnes ont obtenu la guérison par l'em¬
ploi de l'Onguent Foster.
Ses propriétés antiseptiques, cicatrisantes

et adoucissantes lui ont valu des succès re¬
marquables. Il calme dès la première appli¬
cation et arrête l'inflammation.
On a employé l'Onguent Foster avec au¬

tant de succès contre les affections de la
peau : eczéma, herpès, acné, engelures, j
zona, etc. Il est en vente dans toutes les i
pharmacies, au prix <je 3 fr. 50 la boîte,
plus 0 fr. 40 d'impôt, ou franco par la pos¬
te. H. Binac, pharmacien, 25, rue Saint-Fèr-
dinaïKl, Paris (XVII0).
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[ Gelée à base de Glycérine et de Miel tuglftls.
SANS RIVAL pour la PISAU

\Q<1Tube2'2S.Hra-HÏAim.37.FiP(,lmnnUn,Pa.rte.PAR PROJECTEUR

SMELDUR maudies nerveuses
Amélioration prtfmw) ttguérison

SOLUTIONLMEIEf±
Ph"DUREL.7.B-Denain.Paria

-, cn*r cl>romé imperméable
'Jbtl plus solide

<*a® 10 meilleur cuir.
Bureaux: 158, Rue Lafayette, Parie(10')

. ENVOI GRATIS ET FRANCO DV CATA LOQUE j

Agent général pour le Sud-Ouest:
A. VIGNEAU, 10, r. Vauban (2° ét.), Bordeaux

Apprenez rapidement

Exigez LA VÉRITABLE liqueur Demande» le Programme srotol»
i de* Etablissements JAIIIET.BUFFEREAU J
s8*"Hll-T 67- Cour* Pasteur. BORDEAUX EmesF

Tarif de la Publicité
dans la Petite Gironde

La ligua
ABnonees, 4' nage, 10 colonnes Fr. 3 »
Réclames, 4'page, 7 colonnes ......... «s »
Faits «vers, 3* page, 7 colonnes.... .V;. 10 »

cnronlpe locale, 9' page, 7 colonnes..... 20 »
Convois rcnèPres, Bordeaux et Département.. 4 »
CDronlpe régionale, car édition ' 3 »

IRASPAIL
\\ du Célèbre Savant JKaspail Blennorragie, Suintements, Filaments, Cystite, Prostatite,

QVBSJfli B© Chancres,Boutons, Plaques,Ulcères, etc.
W B rniLB© GUÉRISON ASSURÉE à tous les DÉSESPÉRÉS
par nouveaux traitements faciles à appliquer par le malade seul.

FORCE VIRILE ■■SUIS
LABORATOIRES-SPÉCIALITÉS UROLOGIQUES

22, Boulevard Sébastopol, 22, PARIS

'
EN VENTE PARTOUT

Etabt]E«.AIB3EJ.AIX-.. à ARCUEIL (Seine)
EN VENTE PARTOUT—

Gi»5:Etabli*?L.R0SENGART
65, Bou/f Poule, Paris

jmwmmittm,MAINTENANT VOU8 GUERIREZ
N'HÉSITEZ PAS d demander au Laboratoire
du Sud-Est à Saint-Pnest (Isère) tes preuves
gratuites de la guérison de' L'BPTLBPSIE eli Lee Directeur» j (f. 60UNo!llLIM>U

Le Cirant, g. Bouchon. — Imnrimeria *pé*Ul*

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 24 août 1919 jeune homme, mais dont Catherine ne *man-

gea que quelques bouchées, en buvant juste un
vèrre d'eau rougie.

— Mais vous mangiez bien autrement que
cela, à l'île de Wight !...

— En congé, mon cher... en escapade...
Trois jours de fugue, où elle redonnait sa

liberté ù tout- son être, y compris l'estomac...
Et ils avaient eu des repas pleins de légèreté,
d'entrain... à côté l'un de l'autre pour ne pas
perdre une occasion de se bécotter. Ce soir,
aussi, il aurait voulu placer les deux couverts
près l'un de l'autre; mais, en se mettant à
table, elle l'avait renvoyé en face d'elle. Finies,
toutes ces petites bêtises. Presque fini, le ca¬
price 1
Comme, au dessert, il voulait encore un boi¬

ser, elle eut un petit geste de la plus absolue
netteté pour l'éloigner, un « chut, chut, assez 1 »
qui ressemblait à celui d'une mère imposant la
sagesse à un enfant turbulent.
Et elle partait bien vite vers son cabinet de

toilette, mais consolait tout aussi vite son
amoureux, en disant sur le seuil de sa porte :
— Vous savez que vous avez tout juste le

temps de vous habiller... si vous tenez à être
le premier dans ma loge ?...
— Aiofs... vous voulez bien?
— Oui, mais à une condition, c'est que vous

serez assez fort, assez maître de vous ?...
— II n'y aura pas un petit sourire spécial

pour moi? interrogea-t-il, avec une moue ga¬
mine.
—Pas çal pas ça I pas ça!
Le visage du jeune homme s'étant renfro¬

gné, elle prit aftssi un air désagréable; et, avec
une brutalité soudaine :

— Vous ne supposez pas que je vais faire
des bêtises pour vous, hein, mon petit!... C'est
bipA pp te Elue «ftDdJtes. hasards sus.,vous

Fausse piste
"

(Suite)
— Comment donc, chère madame 1
Et, camarade aussi :
— Vous supposez bien que, si Je parle

o'epx dans mon article, on leur fera payer
leur petite réclame?...
Et avant que le représentant de la mai¬

son Morhard et J.everdet â Londres se
retirât, il lui faisait signe qu'on allait se
retrouver tout a l'heuire. Catherine Mar-
baud s'ébaubit de la rapidité avec laquelle
les affaires se traitent dans ce pays et en
conçut un peu plus d'admiration pour l'An¬
gleterre. Puis, quoiqu' lie n'eût -. que deux
minutes, deux pauvres petites, minutes à
accorder au reporter, elle se complut à lui
dire combien elle était heureuse de l'ac-

tieil qui lui était fait, et flattée 'de la ga¬nterie de tous ces hommes, qui déjà...
Du bout du doigt, elle poussait vers lui le
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DEWACÏÏTERGrands
Magasins

OU) EflGLAflD
TAILLEUR DE 1er OHDRE

G. FAUX AND SON, ENGLISH TAILOR, 114, cours d'Alsace-et-Lorraine, Bordeaux

VÊTEMENTS IMPERMÉABLES
CAOUTCHOUCS ANGLAIS ET GABARDINES

LA PLUS IMPORTANTE SPÉCIALITÉ

COSTUMES pour HOMMES & JEUNES GEMS MGLTUE 200-150
VESTONS ALPAGA entièrement doublés du même. . « 4-9 fr. | PAMTÀLQMS SELLE TOILE- K.ÀK1 ""te ou rayée.

COSTUMES BlftHli^Q sur ®esure. ^a5on 9raD(^ tailleur,
BOUT HUIfMLy coupe garantie, tissus anglais...

—© —

Rue Michel-Montaigne
BORDEAUX

—1/3= -
Rue MafeSy
bordeaux iMI Ei

Produits à la marque " FÉLIX POTIN

ALCOOL^TbRULER Le litre. 2' 5OIP E T R G L Le litre 0'60
SARDINES 1 MORUE Le l/2kil<5 l'SO

Prix spéciaux pour vendanges - Nous demander notre tarif
X.IVH.AISOKT ZÎOMIOEIjE Téléphone 13.40

naum

J.
85 et 87, rue Sairite-Catherine

Bandages i ressorts ^ <>', 8', -10',
et sans ressorl s (15, 25 et 30'
Ceintures élastiques.. 8. iO 12'etc.
Corsets élastiques.BO, 35,45' etc.
Bas à varices 8, 10. 12f etc.
Appareils pour chutes <3e matrices,
varices, varicocèles, hydrocèles.

Cabinet spécial pour hommes et
femmes.

Grande variété d'appareils aux prix
les plus réduits.

PHOSPtNI© ■ BEEF
Tonique puissant.. La bouteille 6' »

PASTILLES PARA La boîte lf ))

Dentifrice Odalia. . Le flacon lf50
Lotion Capélia.. • Le flacon 41 ))

Régénérateur des cheveux
CRÈME FLOROSE j X' 25
tdôaî de la Beauté r (p. poste) I'55

Nouvelle Découverte française
(Pommade)
guérit Eczéma,
Démangeaisons

ei toutes Affections de la Peau.
La boîte 2 tr. Par poste. 2'3W

AGAR-AGAR, 'a kit. 15'
Alcool à brûler, le titre 2' 75
NAPHTALINE le kit. l'SO
CRÉSYI. Le litre 1'75

501 — SOUS.-SECRETARIAT D'ETAT A LA LSQUiOÂTIOM DES STOCKS
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI®). Téléphone : PASSY 96-55 , 98-14, 98-35.

VENTE A L'AMIABLE DE MACHINES-OUTILS

TOURS, FRAISEUSES, PERCEUSES, FO1E0SES
RABOTEUSES ET MACHINES DIVERSES

Pour tous renseignements, s'adresser à l'Inspection des Forges de Paris, 2, avenue de
Saxe (Téléphone 18-04), avant le 30 août.

NOUVEAU ! ! ï

INDUSTRIES A BOIS, SCIERIES
Economisez la main-d'œuvre et votre outillage par l'emploi de notre

AFFUTEUSE AUTOMATIQUE
à meule à émeri (pour tous genres de lames de scies 4 bois et 4 méfalin).

MAISON SCHUTZ, Société an™, Fabrique de machines, Bordeaux, 49, quai de Bourgogne

'MACHINES-iOJUTILrS '
pour mécanique générale, construction extra-soignée, haute précision
STOCKS DISPONIBLES = LIVRAISONS RAPIDES

CATALOGUES ET PRIX SUR DEMANDE

MAISON SCHUTZ, Société anonyme, Fabrique de Machines-Outils
ié»-CTC!C-Cr3E=î.lSjaLXj3E3 3333 BOKDEAtIX. :

MAGtSIN : 49, cours Pasteur - BUREAUX : 49. quai «le Bourgogne.

TRANSPORTS AUTOS
4 à 10 tonnes

Toutes marchandises et partout
LOCATION

à la journée, au mois, à forfait
Réduction de notre tarif

Conditions avantageuses
TOLPILLIEU, SUN'Ë et O, 78. rue Taitbout, Paris.

ALSACE-LORRAINE, BELGIQUE, ITALIE,
LUXEMBOURG, PAYS RHÉNANS, SUISSE

Services de groupages, magasinage dédouanement et livraisons à
domicile. — Agences dans toutes les principales villes des pays des¬
servis. — Pour tous renseignements, s'adresser â PLANTAGE
ÊOUERE1LLAC. <>, cours «lu Oh;.p«-au-Rouge, BORDEAUX.V

(Téléphone : 12.0» et 22.31.)

La Maison MADELEINE LAFFITAU
Magasin Olibet, transférée 3, rrfe Vital Caries

solde à prix coûtant robes voila, éponge, jersey, blouses, costumes
tailleur, imperméables, etc., lundi 85 courant et jours suivants.

WAÊONS DISPONIBLES
Construction moderne, admis à circuler sur tous les grands

réseaux sans restrictions. 2 plates-formes acier 10 tonnes et lue
LO tonnes, livraison immédiate; 2 réservoirs monoloudres 93 h^ctos
et 2 de 180 tiectos, livraison 15 septembre. Le matériel disponible et
en construction est visible tous les jours, ateliers de construction,
bé. rue de la Gare, Bordeaux.

MESDEMOISELLES! MESSIEURS!
JMiïnine I Pflll rPTIflMUtlIDC I si ,0U! désirez vendre, échanger, acheter,LifiiltUnù! LULLtu I lUfîIlltliiu ! rechercher quelque chose, lisez le plus
Inséress. journal hebdom.. S il', par an seulement 1 L'Echo Universel,
6, qui Galuperie, Bayonne (B. P,r.) Achat et vente 4e timbres p' colleclions.

RÉPARATIONS AUTOMOBILES
H. A. SAIN7-BLANCAT & C'°, 49. rouie Médoc, Le Bouscat

A Vendre : Torpédo l(i IIP, pneus nouls
— Torpédo 12 HP, bon état.

RESSEMELEZ VOUS-MÊME j
vcsjs CHAUSSURES ■

avec le PATiN et le TALON Caoufchonc

"NATIONAL
Première Marque Française

iZ&e 66 NationaS "
"X7"e>2a.to ©ml Grros :

M«jnufre Française de Caoutchouc, OULLIHS (Rhône)

Dépôt à BORDEAUX, 52, rue du Palais

A VENDRE
)o trois fermes Condat.Libourne,
lignes, prés. 23 hectares, seul te¬
nant, bloc ou lots, récolte com¬
prise. — 2» Propriété Bernon,
Libourne, 6 hectares, grands
Chais, bords Dordognc, bloc ou
lots. — 3° Pièces prairies à
;Condat. — S'adresser à M® DE-
■X.AGE, notaire à Fronsac (Gde).

A V. PROPRIÉTÉ
|3elle maison, villa 10 pièces, ga-
Tage, remise, Gradignan, tram,
Séjour agréable, joli jardin, ar¬
bres fruitiers, agrément près
le. d'eau, éiect., vide. P* 35,000'.
jBRUN, 3, r. Margaux, 3, Bordx.
1A VFFNnEIP mobiliers divers,ri belle glace cadre
buivre, dressoir, lavabo acajou,
tableaux, objets d'art, etc. S'a-
ldresser lundi et mardi, 13, rue

pu Manège, 13 (2e étage). Brtx.
(A W propriété 114 Wect., 34 enIM B. pralr., ter; 80 eh bois, pr.
■Bx, Ec. Ory, Ag. Havas, Bordx

AU rue de îa Croix-Blanche,B > maison 10 pièces, jardin,
superf. 3,500 m., façade 70 mètres
S'adresser 50, rue Monselet, Bx.
[TUBES fer et acier pour gaz et
1» vapeur, 80,000 mètres disponi¬
bles. S'adresser ACME TRAD-
NG. 37, r. Sauteyron, Bordeaux'i la p. job propr. banlieue

» Bordx. B. habitation. Ga
luxe, adm' située rive g., tram,
'élec. b. parc., jardins, prés,
bois, superbes dépendances, etc.
jF.cr. Basquet, Ag. Havas, Bdx.
A U t. b. prop. 224 hect., chât.,ITli 1 • ag'r, parc, b. dépees, go h.
jprés, t. lab., vign., jeune bois
semis p. sour., cours d'eau,
cheptel imp. 60 têtes animaux,
gros revenus. Prix : 330,000 tr.
Pc. Boblais, Ag. Havas, Bordx.

fourragère et charrette à
bras, 14, impasse Michel.1A V.

DIANA ciré, bonne occasion.
t Inli'U réparé neuf. S'adres¬
ser 53, rue Naujac, 53, Bordeaux
WENAPE ANDERNOS-LES-BU il Uitl. BAINS (bassin
Arcachon), tr. Joli chalet meu-

. ilé, s. a m., 5 chambres, cuisine,
8 offlees, vestibule, fumoir, salle
là bains<eau sous pression, chai
et cave, électricité, joli parc bor¬
dure plage, cent mille francs net.
S'adresser : 7, rue du Marais, 7.
Bordeaux. — Agents s'abstenir.
(Echangerai au besoin contre
(Immeuble ery ville,
ÎA V ^o1, J161, domnino à q.q.

■ ■ min. Pcssac (bourg), se
Comp. de b. château ri. parc
jeplend., 10 p. et vast. dépend.,
entour. d'arb., sécul., et 0 h. y,
(énv. terr. lro quai., dont 3 h. «4
iylg. pl rapp., cru classé; 3 h. y,

7 asrém., mat. de cuit.,
goi Ztn 2e aIx, et0- meublé :n2a,000r Jr. ; non meublé, 110,000 fr.
nf^nif6^ ageng:k moderne,[Al, place Tourny. 11. Bordeaux.

I
A VENDRE

Jument six. ans, l baladeusead. 1, rue Champion-de-Cir-i i'
Ifl W maison1P?^DmIïhïïïrIn vf. pouvant rapp.- 3,600 frto. 18.000 fr.. compris 10 chamb'imcublées qu'on laissera. Pressé(Lateulade, 17,all.Damour, 2 à 4 h!
Ml \ VENDRE, 311, rue d'Arîû^■H maison, jardin, 5 pièces, ) i'
rcs de suite, plus magasin et
pièces louées. Cause Décès.

SfiSîP© Meubles de salon a
ok . céder, petit prix, ri¬che clientèle sera donnée à ac¬quéreur. Ec. Clignan, Havas, Bx.

Etude de M" TOUTON, avoué, r.
de Cheverus, 31, Bordeaux

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 9 septembre 1919, à 13 h.,
Maison avec jardin, élevée de
sous-sol, rez-de-chaussée et 1er
étage, située à Bordeaux, rue
de l'Eglise-Saint-Seurin, n. 178.
M. à p. : 23,450 fr. On visite le
mardi, de 15 à 17 heures. M®»
Gouais-Lanos et. Besson.av.prés.

ASIE M ME plusieurs gran-VlAuiiE des propriétés de
rapport et d'agrément en'Giron¬
de. Lot-et-Garonne et Gers, s*
S'adresser! M° BREZZ1, notaire,
â Pessac. près Bordeaux.

AVFKIAE3F Pr°P- rapp- 16 k-■ krlulilb Bergerac, 75 hect.
bois, vignes terres labourables,
blé. tabac, 3 métairies, maison
habitation, séchoir à tabac. Prix
90,000'. Monsarrat, supp. PARIS,
notaire â Bergerac.
A V. baladeuse, ljfl bis, r.Bègles

Al/TUFI^ en totalité ou parBC.SHtJïtu parcelles terrains
d'agrément et de rapport, à Stè
Germaine, îc face du Stade bor¬
delais. Fac'iités de paiement. —
S'adresser à M' AUENIS, notaire.
102, rue Sainte-OatOerloe. Pdx.

Bateau mixte à vendre
gréement neuf, 4 chevaux, très
bon état. S'adr. M. DARRELA
TOUR, à Aiguillon (Arcachon)

AlfESJABE locomobile 8/14SkAbliiiE. chevaux, foyer
de 10/17, état de neuf. S'adr. à
M. Mailhe, const. à Orthez (B.-P.)

Pressoirs et Foaloirs
Vis de Pressoirs

RAT.V3QU, 37, c. Vict.-Hugo. Bx.

Bagues, dormeuses, épingles
avec véritables perles fines ja¬
ponaises et beaux diamants oc-
cas. à v., 28, Galerie-Bordelaise.

PROPRIETE 42 hectares, touteculture, superbe vue, 160,000,
y, comptant, solde dix ans. Ecri¬
re DUC, Agence Ilavas, Bordx.
fl lî St-Augustin, maison 0 p.,fr » • rnag., hang., 178 me. Com¬
merce fourrages, chev., 2 voit.,
matériel. Bonne client. Libre de
suite. Prix : 60,000 francs. S'a¬
dresser Bureau AKA, Bordeaux.

Très balle occasion
"^rès beau billard orné cuivre,
3 billes, 15 queues, état neuf.
Grande et belle armoire /ancien¬
ne noyer, ferrures anciennes;
un salon acajou velours grenat,
12 pièces, un porte - manteau
chêne avec glace et porte-pa¬
rapluie, un très beau service
de table faïence marque « Be-
ziat, Lunéville », 199 pièces, des¬
sins animaux, volatiles. "Ecrire
ù M. .BERR. â Ambarès (GirdB).

TRES BEL ENCLOS de 12 hecta¬res, maison de maître, maison
de colon, narc et dépendances,
A VENDRE, dans le Tarn-et-
Garonne. — Très belle situation,
bonnes terres, revenus, bois,
prairies, céréales. — On pour¬
rait cultiver les primeurs. —
Prix : 60,000 francs. Ecrire SOL,
ingénieur civil, â Montauhan.

A VENDRE matériel .café et ci¬néma. S'adresser café Hen-
ri-iv, â NERAC (Lot-et-Garon,).
À W 2 billards précision (2m80).ri »• Pomne â Trière, glacière,
lustre, etc. Café de la Paix, Agen
Â U Départ : be'i<= voiture enft,
" " ■ berceau 2 lits fer complet,

'ipyer, «Hilare Amati, beau
irJ tu' c.omPtfeur. table, chaise,etc., etc. e, cours de Bayonne, Bx

Liquidation des stocks
Le lundi 25 août 1919, à 14 heu"-

res, aux Magasins Généraux,
boulevard des Marchandises, a
La Roche-sur-Yon, il sera vendu
aux enchères par le receveur
des Domaines :

1,80© QUXWTAI7X
de haricots Zlrezins

en bon état de conservation et
de bonne qualité marchande. La
vente aura lieu en trois lots de
600 quintaux chacun. La mar¬
chandise est logée en sacs et
sera vendue toiles comprises.
Les amateurs pourront se ren¬

dre compte de l'état des hari¬
cots au moment de la vente;
mais la vente aura lieu sans ga¬
rantie d'aucune sorte.
Les délais d'enlèvement seront

indiqués au moment de l'adju¬
dication.
Paiement comptant, avec 5 %

en sus pour tous, frais.

ADJUDICATION.
Ch. notaires de Bordx, le 3 sep¬
tembre 1919, â 13 h., de PRO-
l'IUETE à Villenave d'Ornon,
route de Toulouse,. n°s 349 et 351
(1,500 mèt. du boulevard), comp
2 maisons, magasin, chais, écu¬
rie, vastes hangars, jardins,
potager et agrément; ombrages.
Cont. 3,000"'. M. à p., 32,000 fr.
S'adr. étude de M« DUGRAVIER,
not. à Bordx. pl. de la, Bourse.
Etude de M® F1ALON, notaire
à Bordeeaux, 15, rue Lhôte.

U E M T Sp chapibre notaires1 C 11 I C mercredi 3 septem¬
bre ; 1° Maison à Bordeaux, rue
Joseph-Abria, 98 : rez-de-chaus¬
sée et premier, revenu 650 fr
M. à p., 5,000 fr.
2» Maison à Bordeaux, rue va-

reilhes, 4; sous-sol, rez-de-chaus¬
sée, premier, mansarde, grenier
et cour, susceptible revenu 800'.
Libre immédiat. M. â p., 6,000'.

Tentis
Le vendredi 29 août courant, à

neuf heures du matin, à la fa¬
brique de M. Etienne MAZÉRES,
à Bidos, près Oloron-Sainte-Ma-
rie, il sera procédé à la vente
aux enchères publiques de :
1,975 K. DE BOURRES DE TOU¬
LON. 13,010 K. DE BOURRES DE
CARDE, et 'M,109 K. DECHETS
DE CHARBONNAGE.
Au comptant et 5 % en sus.

Le receveur d^ domaines,
VIRRATONA.

Al£*EMRQE'lâ propriété de laSEfïlmE Petite Jarlée (Mo-
ragne), ayant confortable mai¬
son de maître, servitudes, bois
d'agrément, jardin et pré, le tout
de 3 hectares. — Beau pays de
chasse et de pêche. S'adresser
â M» DE MAGONDEAUX, notai¬
re à Tonnay-Charente.
Aî RSIETTE.LLITE,' terrainsmLIiUCS I C boisés au détail,
1 fr. le mètre. Dimanche et fêt.

AUENDRE cuve en parfait étatH bois chêne, cerclée en fer,
'contenant 70 barriques. Proprié¬
tés tous les prix en Dordogne et
Lot-et-Garonne. S'er à M. Gibert,
courtier en immeubles, maire de
Sadillac, p. Eymet (Dordogne).

TRES JOLI MATERIEL DEPHARMACIE à vendre. Boi¬
serie, bocaux, flacons, etc., etc.
DOUAT, 14, rue du Palais-Gal-
lien, 14, â Bordeaux.

A ME M OSE BONNE OCCA-B £»rï DeiiU SION pasteurisa-
teur Gasquet pour conservation
vins, presque neuf, avec chau¬dière, servant aussi à l'étuvage
des fûts. — S'adresser ; A.
KLEHE, vins, à CETTE.

Office de M. A. DELAS. greffier
de paix à La Réole.

VENTE MOBILIÈRE
AUX ENCHERES PUBLIQUES

Les dimanches 31 août, 7, 14, 21
et 28 septembre 1919, à 9 heures,
à La Réole, rue Numa-Decros,
Il sera procédé à la vente aux

enchères publiques :
D'un important mobilier (an¬

cien et moderne), dépendant de
la succession de M. Max Bécha-
de de Pommiers.
Au comptant et 10 % en sus

(taxe de luxe non comprise).
A. DELAS.

v A VENDRE
vaste maison et dépendances à
Fronsac. Conviendrait à né¬
gociant en vins. — S'adresser ;
M» DELAGE. notaire, à Fronsac.

MAISON û vendre près garedu Midi, rez-de-chaussée, 4

Elèces, souillarde, chambre àain, cave jard. 1er étage, libre,
7 pièces, véranda, eau, gaz. Pr.
40,000. S'adr. place Dormoy.

AU iUl A ISOIV rue de Pessac,». Ilrttlrapp. 5,500. Pr. 70,000,
fac.paiem.Béchade, 7,r.Castillon.

Bar-comest., bar-rest., ù céd., aff.à saisir. Pressé. 50, c. i'Yser.

ECHOPPES vides libres à vend,r. Bouche (route de Toulouse).
S'adresser pour conditions, 1,
avenue Général-Kléber, Bègles.

DEPART meubles et divers â v.S'adr. 6, r. Levieux, Bordx.

PETITE PROPRIETE à vendre,maison 8 pièces, garage, avec

SÎJflpjJCQ bonnes laitières,lf MU fit.« Cause départ. —

S'adresser villa Magnolia, che¬
min Dépé, â Caudéran (Gironde)

SV. pet. prop. 6 k. Bx, lig. tram,
'h sit. Ec. Véjean, Havas, Bx.

A vendre, à Pontaillac - Royan,gr. hôtel 30 gr. ch. Situation
unique, vue s. mer, vaste jard.
S'adr. ag. Dauffard, Pontaillac.

AU très beau châWet dépen-if « dances, 31. hect., bord Vé-
zôre. Denoix, St-Cyprien, Dord'"

AWCMnSP Domaine de Chez-BtSïUSïît Marty, cas de dp
rac (Charente), 13 kil. Angoulê-
me, 127 hectares, Jouissance im¬
médiate. S'adresser MM. Laidain
et Bourdeau, à Angoulême.
■IL DE FER barbelé clôtures.
HENAUL'F, Llboume (GirRe).

CUVES
fermées de 225 hectos à vendre

à Frinestes
par Nérac (Lot-et-Garonne).

A 11 2 cuves foncées do 250 lios,
n L 1 petite cuve, 1 foudre
ovale, 1 bateau ponton. Ecrire
Latrille, 15 pl. Ste-Eulalie, Bdx.

MAISON à vendre; pour visi¬ter, 49, rue de Galles. —
Pour traiter, 32, rye Gaspard-
Philippe, 32, à la Pharmacie.

belles armoires très ancien¬
nes, parfait état, à vendre.

Ni marchands ni intermédiai¬
res. Ec. Jutas, Ag. Havas, Bdx.
S.'â manger, cuis",lit enfant à
v. 6, r. Ste-Cath.. Bx., à-la photo.

V. maison, rue St-Charlès 32.
^ S'adr. rue de Ladijne, 18, ^x.

AMEMïîBE Installation polir«Llî UMÉ élcvngode Volaille
en plein rapport,, J3ouscat( G4o).
Facilités de paiement. S'ad. â M.
Saint-l-lilaire. 18, rue Turenne. B*

CARTES POSTALES
17, cité Lumière, 17, Paris (19«).
Catal. franco. Echant. Remb'. —
On dem. représentants papeterie.
Brom. Angl., Ital. Collage. Séries
fantaisistes, humor., académ.,
brodées. Aquarelles, etc.
D.fln RESTAURANT à vendre,«rsn charmilles, salle à m.,chambre garn, gr. dépend., pr.de plus, usines, 203 fr. recet. p.
jour. S'adresser kiosque à jour-
naux, place du Pont, La Bastide
A M import' matériel de four-
if V nitwfa.Pour installationélectr. S'adr. 17, r. Vital-Caries.
Pour VENTES ou ACHAT8
do gd» domaines, propriétés, im¬
meubles, fonds do commerce,Etablissements ou Usines dans
toutes les régions. S'adr. LALU-
BIE, 102, boulev. Carnot, AGEN.

Ali Ratteuse grand travail.■■ lm60 bon état. Courroies
cuir 0,15 x20. Portail en fer. MAU-
BILAS, Tresses (Gironde).

AU Voiture vis-à-vis et har-■« nais. Bon état. Chez Al¬
bert BARREYRE. Saint-Vincent-
de-Panl (Gironde).

A y bonne voiture jardinière,*■ rouleau fonte p. jardin et
/tennis. BOSSET, chemin CoifTard
avenue St-Amand, Caudéran.

VENTILATEURS ÉLECTRTQÏÏÉV^
EDEL

Tons types et tous mltsjes, livrables de suite
B. DELILLE

45. quai Gaiileton, LYON
Tél. 55 74. Adr. tél. Delille-Exporl.

ON DEMANDE
LOUER TOUT DE SUITE TER¬
RAIN clos ou bâtiment? pour en¬
treposer lot lmportt fûts vides.
S'»Malher Berre, 45, r. C'e-Godard
M fi 8J P fl PQ demandés, environ
nnnunnoioxio. chanvril,
C bis, rue Lacornée, 6 bis, Bdx.

ECHOPPE 4 p., véranda, jardin,Nansouty gratis contre cess.
loyer 6-7 pièces centre ou Char-
trons. Ec. Fagis, Ag. Havas, Bx

S té CAPITALISATION'dénuda",mes s. con. sp. p. court. Fixe
et primes. Se présenter Mr Ar¬
naud, c. Verdun, t. j. à p. 15 h.

j Vêtements Imperméables
CAOUTCHOUCS & GABARDINES

MAISON FARET
Cours Pasteur, 69 et 71, Bordeaux

OUVERTURE GRAND GARAGE
DU CROIX-DE-SEGUEY

F. MORILLON
106, IOS, rue Croix-de-Seguev, 106, 108

45, 41, rue d'Lysines, 45, 47
BORDEAUX
Téléph. 41-49

REPARATIONS de Voitures automobiles de toutes marques1YL.I i lAfiTiJ ,je Camions et Matériel automobile agricole.

1orâVIÇ Mme Ba"nmont vend
«i r s-,'on<1? de teinture¬

rie, 3(, r. Lachassaigne. Opp. reç.Agence Moderne, il. pl. Tourny.
1crAVIS M"°* Lèrnard vendent

. ï.fT fonds d'épicerie-co-mest., 222, r. Turenne. Dom. élu
Agence .Moderne, u, pi. T'ourny.

agentTDblicité
demandé par journal techniq.Offre à VUILLIEN, 99, boule-
vard des Belges, 99, à LYON.

1°rAVlQ ^me Marie Bana ai DUO vendu le bar, 67, ave¬
nue de la République, Caudé¬
ran, à personne désignée dans
lacté. Opp. 173, r. Ste-Catherine
UNION DES PROPRIETAIRES

4<""aiiin M. Queyrol a .vendu
1 Aï IO s. bar, 2, r. C*-Blan-
che, à M. P. Lemaire. Dom. élu
Au Négociateur, 66, r. la Devise.

1«silie M. Dubois a vendu s.AVIO épicerie,-comestibles,
7, r. des Bahutiers. Domicile élu
Au Négociateur, t'6, r. la Devise

O'AWIC M. Gonthier a cédé sa
«&AVIO buvette. 105, r. Ecole-
Normale, Caudav. à M. Bert. Opp.
Au Négociateur, 66, r. la Devise.

1CrAVI<î M- Pompadon a ven-i rtsi0 [a boulangerie 4,
place du Prado, 4, à M. Bati-fouillé. Opposit. reçues: 173, rueSainte - Catherine, 173 Bordx
UNION DES PROPRIETAIRES

flHADPuterie d- b. quart, cent.unAnu Rec. 300' p. j„ b. lnst.
Occasinn, cause décès. Pz 12,000'
Dnipangerie tr. b. située, 1 hal¬
lsUU le y2 P- j- P1 6,000 francs.
E^AICHM 4 étag. av. 10 chamb.ISirilwUll garn. Rapp. 30' p. j.
Autre Gii-Théâtre etquals.P'25,000
Le Négociateur, 66, r. la Devise.

1crflyiq Mû» Courdet et M.I n»isj Giraud ont vendu
je bar, 102, r. de Kater, à M. Thi-bault. Opp. 173, r. Ste-Catherine
UNION DES PROPRIETAIRES

J fifîllÈTP tout: vieux, meu-«tUlBEilE bles, Iainesl nlu-
mes ou débarras. Ecrire : GIO-
VANI, 28, rue Furtado, 28, Bdx

à la PERSONNE quinsSLîYC a échangé 2,809 pese¬
tas billets espagnols à la Rnnqne
MOLINA, vendredi après-midi,de donner son nom et son adres¬
se à cette banque.

ANfîRfil î?1 r' des Cordeliers,nitUnnL Bordeaux, massagespécial p. rhumatismes. Seul èn
France dans son genre. Envol
notice gratuite sur demande

yÉfnPIAMT vins, clientèlenCUUUlHni bourgeoise, ex¬
portation, accepterait associé
avec apport capital. Ecrire :
TIRS. Agence Havas, Bordeaux.

HOMES DE OHÂIS
Bons Ouvriers

demandés par J. EYRIGNOUX
et FILS, 63, r. Camille-Godard

BOUCHERIE
à céder, belle situation

BRUN. 3. rue Margaux, 3, Bdx,

<5 E 8 FPTT USINE dêman-O U 8 C n S L dée en location
par bail. Gironde ou I.ande's. _
Ecrire: Régny. Ag. Havas, Bdx'.

PR0LQ86ATI0!
jusqu'au I" septembre

Mreitefeliitf
Draps, nappes, serviettes

OCCASIONS EXCEPTIONNELLES
19 rue J.-J.-Rousgean, Bordeaux

Si TOUS DESIREZ
REPRESENTER des firmes amé¬
ricaines, abonnez-vous à « EX¬
PORTER GUIDE», qui contient
dans chaque numéro les listes
des maisons désirant traiter en
France: un numéro, 1 fr. 75; un
an, 20 fr., avec de nombreux
avantages pour faciliter les af¬
faires, 27, rue du Commandant-
Arnould, BORDEAUX,

AI filial) plein centre, belleiLUUL.it chambre meublée,
petit cabinet toilette, petit salon,
pour personne sérieuse. Ecrire :
RESljS, Agence Havas, Bordeaux

A y Fourgon livraison, parfait■ ■ état, 51, rue de Bègles. B*.

1fln fLLlVCS à qui trouveraIww maison vide à louer dans
Bordeaux ou banlieue Bordx
près tramways, 10 pièces. Ecrire
LORE, Agence Havas, Bordeaux.
MARIAGE. M' 35 a., b. à t» points
vue, situât. 1?,000< p. an à Bdx,
dés. entrer relat. av. vo ou d"«
bien, dîst., sit. en rapp. Discrét.
gar- s. hon. Ec. Duc, Havas, Bx.

Chambre et cab. ton. confortdemandés pour pied-à-terre,très, discret, indépend. Ecrire;
GASEY, Agence Havas, Bordx.
enn barriques bordelai-
wwU SES vidange à vendre. —

Vaysse, rue des Chais, Libourne.

OUVRIÈRES me, tabliers et
pantal. femme dem^". — Mon
MALLET, 52, cours d'Alsace, Bx

FABRIQUE 4C4HArUuSeSUMRaEzSa-
rin. demande mécaniciennes ex¬
térieur p. bordage charentaiset
articl. toile, trav. suivi et b. pavé

HOTEL CON'iEMINF
PENSION DE FAMILLE
Z, Bue Condillac, Z
(près Théâtre-Français)

CHAMBRES, CONFORT MODERNE
Cuisine bourgeoise soignée

CLIENTELE CORRECTE
OUVERTURE I" SEPTEMBRE

TELEPHONE 49-65

POUR PEU D'âRGEKT
ef grandes facilités de paiement
CEDERAI L'ÉLEVAGE DE SEPIC
Lapins, volailles, canards
à personne active susceptible de
maintenir prospérité acquise

Ecrire : 0UL0N. LE BOUSCAT (G*>)

CHARRETIER
sachant bien conduire baladeu¬
se deux chevaux, demandé. Ré¬
férences sérieuses exigées, 3,23
boulevard Godard, 323.

DEMANDE à louer appartementmeublé avec 2 chambres à cou¬
cher. Ec. Lavaula, Ag. Havas, B*

SAVON \

de ménage

LeNATUREL il

Garanti sur analyse
SAN I É dans toutes les bonnes épiceries. ÉCONOMIE

Anciennes usines A» KOSTASTB &, FEI.S, Marseille

flygq M. Alfred de Ajuriaofficia vcjiuu son ineauio,
24, r.. Si-Fort, Bordx. Oppositions
dans les dix jours présent avis.

RESTAURANT-"^.
1,500 fr. p. jour. Prix 18,000 fr.
jPfiCÉ-UAR h céder, place
y«r E, Gambetta. CAMIADE,
53, cours Intendance, Cordeaux

PfiCÉ-iftiiPà céder, cen-OHrE P 1*1 S8 tre; 30,000 fr.
PfiP avec deux chambres meu-Pr»I» blées, centre, 6,500 francs.
SJ1E150B é c. 18 ch., b. tenu,IliLUQLE élec., p .loyer, 16,000
E?ffSI||j rie céderai à bon ouvrierlivlsL. travailleur à peu argent
IMMEUBLES ruraux et ur-

"«bains contre p. café, tabac
ÈfîlHfSPPF cl1- Pessac, 11,000fc.t.tlwrî lu francs. — Pressé

Lagarrigue,
'M. S

M. J. du Chatenet, propriétaire
de la Briqueterie de Produits ré-
fractaires de l'Alonette-Pcssac
(Gironde), n l'honneur d'Infor¬
mer sa nombreuse clientèle que.
malgré l'incendie qui a détruit
son usine, il est toujours à sa
disposition pour la livraison de
briques 22x11x5,5 marseillaises,

coins et couteaux.

YOIHEU de Bordeaux à Lisbon¬
ne prendrait fret 250 tonneaux.
S'ad. H. MALLON et C», 9, r. Foy

AycyriOC lot important de¥ El, fcJIllu rails 12 k° entiè¬
rement neufs, avec éclisses cor¬
respondantes. S'adresser Hauts
Fourneaux de~ta Gird0, Pauillac.

Barriiiues vidanges prêtes con¬tenir. — Henault, Libourne.
EniM BOTTELE ET PRESSE à
i Vin vendre, gros et détail.
Livraison à domicile sur de¬
mande. S'adresser MALIBERT,
72, rue Fonfrède, 72, Bordeaux.

AWNnDF 80 tonnes tôleBEASUnt Ix2x3m/m. THO¬
MAS. 58, r. Faisanderie, PARTS.

Malades abandonnés
Demandezguérison ù l'Abbé.MAZEL

rue Agathoise. 30. Toulouie

50 MOTEURS-DYNAMOS
disponibles de suite, groupes
électrogènes, turbines, moteurs
â gaz, stock fournitures diver¬
ses. Achat, vente, location, répa¬
rations de matériels industriels.
Installations complètes. Atelier
d'éleelricité, 11, r. Jean-Jacques-
Rousseau, Bordx. Téléph. 44.05.

Scieries, outils à bois
Locos, batteuses. Achat et vente.
L. Marboutin, Marmande (L.-G.).
I,e Lundi, café Tortoni, Bordx.

Soufre gris 50%, soufre pur, 80'100 k Vaysse, r.Chais,Libourne

TONNELIER bon ouvrier dem^«comme chef et deux aides.
Ec. Auront, Ag. Havas, Bordx.

»!
de ménage «le Flamant».
Postal 10 1t. 29' f»° votre
gare, 2 post. 10 k. 57 fr.

cont. remboursemt. Ecr. Mariug
ARTAUD, 10, bd Chave, Marseille
llllll CC et SAVONS. Repré-
nviLtu sentants dem., fortes
remises. A. Macby, Salon (B.-R.)

HUILES, SAVONS. On demandereprésent, sér. fort, remises.
Boncour-Aubert, Salon (B.-d.-R.)
Aupi AIC pr corresp. Ecr./YFSuLMIO R. ROLLMER (pr.),
15) r. Brochant, Paris. Méth. fac.
Pour créer affaires PUC7 Ofll
pr correspondance UllbE OUI
Ecrire G. GABRIEL, à Evreux.

Cillil EC et savons. Jean Mas-
IIUiLEO sebœuf, Salon, B-d-R.
Envoi tarif gratuit sur demande
aux acheteurs. Représ, acceptés.

SAVON BLANC J'envole
contre remboursement 23 francs
colis postal 10 kilos. Ecrire : M.
JEAN, 29, rue du Génie, 29, à
MARSEILLE (Bouches-du-Rh.).

fiPUflT vestiaire, linge, meu-fiuilnl bles, or, argenterie,
etc., reconnaiss. du Mt-de-Piété.
PETIT, 29, pl. Pey Berland, Bx.

AV. 2,000 BOUTEILLES
bordelaises blanches, propres

JEAN, 69, rue de Kater, 69^»Bdx.
S/ji 1 A MEUBLEE à vendre,vlILLtt belle Installation, huit
pièces, chambre de bonne, petit
parc, jardin potager, arbres frui¬
tiers, contenance 2,800m. Vue ad¬
mirable, chasse, pêche, gare.
Prix 40,000 fr. Rien des agences.
Ecr. MAZEYRAC. villa Ferrant,
à Ailes, par Le Buisson (Dord,),

WAGONS RESERVOIRS
Sommes preneurs en location
au mois ou à l'année. PASCAL
Frères, U, rue Hiignerie, Bordx.

MOELLONS A VENDRE
à 5 fr. le mèfcjfe pris sur place.
Ec. chât. d'Armajan. Prelgnac.

TENTES - BACHES
Y <HHŒHnEl> : |
VOILEBIE JOACHIM
rnniïïCTjruTiiUii'it.iTQ (tapir-

AVANT D ACHETER visitez les

MOBILIERS
ÉLÉGANTS

31-33, ÇoUrs Clemenceau, Bordeaus
(ancien cours Tourny)

MAISON PRINCIPALE A PARIS

RICHES OCCASIONS
INTROUVABLES AILLEURS

4e Mobiliers riches provenant d# notre
Garde-Meubies de Paris, cl vendns
bien au-dessous de leur valeur.

QfiPE ^EMME lr» cl reç. pens'"OMUS )|m» G SABOUREAU.
Consult. 95, r. Porte-DijeauN, Bx.
5 « r-F FEMME, herb» lr»cl.. M"«OftliC GHATAGNAUD. 47, r. S"
Cather'ne. Bx, reç pens. Consult.

SAGE-FEMME
charge enfants, mais» seule. Pas
d'enseigne, jardin. M«» Claverie,

ALLÉES DÂiOUR, 39
QAPC FEMME h» cl., bon. pen-0«UCsion dep. 90 f. Mmeciisson
114, ch. Doumerc, B»-St-Augustln

SAGE-FEMME. Mme Signe, ex-infirmière milit., gardes, ac¬
couchements. Consultât. Monter
au l»r 37, allée Damour, Bordx.

ÇRflNPS PORTRAITS
POSE DIRECTE OU D'APRÈS PHOTO

Exécution soignée
FLORIAN', 1 i, rue Dauphine, Bx

Chez Georges
Livres industriels

8, 10, 12, cours Pasteur, Bordx.
En vente : journaux industriels.
On consulte Bottin et Annuaire.
On lit « l'Officiel » chez Georges.

.flys© Les personnes qui re-ITYBIO cueilleront ou auxquel¬
les on offrirait en vente une
petite jument Dai brun, balsa-
ne droite d'arrière blanche avec
traces de pointes de feu, sont
priées d'en aviser M. OHEVING,
à Avensan. — Récompense.
flM DEMANDE BON METREUR
muI pour travaux de peinture.
BARON, 41, rue du Loup, Bdx.

fUIVBIFRES demandées pourUUVnlC rincer les bouteilles.
fiBBC-ON robuste, manœuvr.,MPin sach. cond.. soig. chev
rue Jardin-des-PIantes, 27, Bdx.
Le sieur Achille CHARRUAUIË
demeurant aux Brousses, com¬
mune de Cravans, informe le pu¬blic qu'il ne payera aucune des
dettes que pourrait contracter
sa femme, nee Amérilda Moreau.

SUPERBE VILLA
meublée à ROYAN à vendre de
suite, occas. exceptionn. Robert
CAHKN, 112, r. Saint-Sernin, B*

ON LOUERAIT à partir octobremaison vide avec jardin con¬
tenant 10 pièces dont minim. 4
chambres maîtres et 1 ch. bain.
Ecire prix et quartier ARNO, à
l'Agence Havas, à Bordeaux.

JYRJ DEMANDE ouvrières corse-L «ï tiôres mécaniciennes et jeu¬
nes filles 13 à 14 ans présentées
par parents, payées tout de sui¬
te. pour apprendre métier corse-
tière. — Corset « LE FURET »,
132. cours Victor Hugo, 132, Bdx.

HERNIE
Le Bandage BARRERE assure

une contention anatomique ab¬
solue des hernies même scrota-
les volumineuses. Brochure et
essais gratuits: Bordeaux, 8,
rue Voltaire, 8 (Intendance).

CORNICHONS
et SALADE

N'employez que le Vinaigre

TÊTE NOIRE
BORDEAUX-BASTIDE

et toutes bonnes épiceries

ÂuComptoir photoAdam
Ancienne Maison LAPORTE,
informe sa clientèle qu'elle a en
magasin un grand choix de

KODAKS
DEMANDÉ

à rente ou à acheter maison,
libre ou non, 6/7 pièces, avec
jardin (entre Tivoli et Judaï¬
que). — Ecrire LUC, Agence Ha-
vas, Bordx. Agents s'abstenir.
AMON (François), «4, rue du

«• Béquet, 64, prévient le public
qu'il ne répond pas des dettes
que pourrait contracter son
épouse, née Ilaria Guine.

Robert Alfred, aux* Babinots,commune de St-Ciers-sur-Gi-
ronde, ne paiera pas les dettes
que pourrait contracter sa fem-
me, née F.ulalie Eymard.

RUSSE bon professeur, dem.Crozillac, 208, c. Argonne.

OUVRIERES tailleuses demies20, rue de Fleurus. Bordeaux.

Manœuvres DEMANDES.S'a-dresser MOURIER, 6 bis, rue
Rober^-Dennery, de 1 h. à 3 h

OLD ENGLAND
114, coups d'Alsace-et-Lonraine, 114

DEMANDE: Bons Appiéceurs,
Giletières et Culottières pour la mesure.

J27o d'halte

i ■...

Il COSTUMES ENFANTS
en jersey. .

MARIN américain
toile rayée.

NORFOLK
toile kaki..

AUTO
Berliet 22 chev., torpédo grand
Vk,6' é9lalr- électr., jantes amo-vlbles, à vend,; 22, r, Furtado. B«
A y CAMIONNETTE BrliliFi
■ H, 4 c- 800 à L000 k. b.ét., pr, 6,500, Ec. Cador, Havas.
,fl y jolie camion"» bâchée CÏéTrt » ■ ment-Bayard, 12 HP, bienéquipée. C/capote et pneus absneufs; charge 800 kilos. Prix in¬discutable : 6,800 francs. Ecrire
AUGE, Agence Havas, Bordeaux
CAMMYPURUEY 6 t. av. re'vmncuil morque 4 t. sortant
usine, jamais roulé,àcéder; mattr. puissant pr aff. engagée. EcCarrère, 102. ç, y.-Hugo, Bègles.

p.ANHARD 12 HP, marche parL
» cond. Intér., 3 pl. à vendre.
NI marchand, ni intermédiaire.
Ecr. Jutas, Ag. Havas, Bordx.
IftftRÇ 0n achèter. occ. grou-IIIU ilOpe cylindres n» 40024,
Alesage 125; course 150. Estager,8, rue Valdec, Bordx. Tél. 13.93.

SAMARITAINE
BORDEAUX. - 24, 26, 26, 30, rue Sainta-Oatherino. — BORDEAUX

VETEMENTS de SPORT et de VOYAGE ^

R0CHET-8CHNEIDER< caiivurik I mlonnette dernier
mod., livr. immt. Agence, 32,
cours de Verdun, 32, Bordeaux.

Charron Torpédo 10 HP.
27, rue Boudet. 27, à Bordeaux.
flÀMIONNETTE 1 500 kilos, 16
y HP. à vendre; ba'nd. ar. neufs.S adresser C, cours Verdun, Bx,INDIAN TRANSPORTS, t. 24.76
;fi y 28, r. Terres-de-Borde, Mo-n » ■ tobloc. Torpédo, 4 pl.. 4
cylindres, 12 HP, camionnette
Peugeot, 12 HP, à chaînes.

CAMION PIERCË ARROW, 5tonnes, parfait état, à ven¬
dre, 12, r. Chevallier, Levallols.
MfDTfl 3 HP, magn. Bosch, à v.»"" ■ " 650 fr„ 35, av. Carnot.

i VENDRE automobile Ford.
1 Keoler, 11 bis. rue Hustin,

CAMIONNETTE à v. c. départ,parfait état, 3 ch. et 1 pneu
de rechange, 58, r.Marmande, B".

PFIIfiFfiT 10 HP, 4 cyl., typerCUUCUl 127, joli torpédo 4
pl., beaux access., exc. état mé-
can. et carr., prix raison. M.
ALBERT, 8, rue Tay 1or, PAU.

RENAULT, camionnette 1,500 k.,roues jumelées, parfait état,
GORDON, 82, cours d'Espagne.

Auto-taxis de location, 10, r.de la Prévôté. Téléph. 47-09.

VELOS, cadres homme, dame,moyeux, pédales, bas prix.
59, cours Pasteur, 59, Bordeaux.

BELLE TORPÉDO
anglaise 14x16 HP, 4 belles pla¬
ces, belle vitesse, grimpeuse cô¬
tes extraordinaire, parfait état.
Pour renseignements, s'ad. Paul
Baudin, court", St-Ciers-s.-Gir^»
JNEUS Michelin 815x105 à v.
Lapeyre, 36, r. des Menuts, B*.

Sidecars, motos Triomphe, B. S.A., grand choix de beaux pa¬
niers tôle avec accessoires com¬

plet de montage. HILAIRET,
102, cours Gambetta, Talence.

A VENDRE MONO de Dion 9 HP,4 places, état de marche.
Docteur DRIVET, CADILLAC.

CHAUFFEUR « AUTO
demandé pour maison particu¬
lière, 30 à 40 ans, marié, sérieu¬
ses références exigées. S'adr.
CARDE, 60, q. de Queyries,

AV. moteur 4 cylindres, 12 HP,moteur électrique continu de
70 volts, 110 ampères, tableau
de distribution; 16, rue des
Allumettes, 16, à Bègles (Gir<J<>).

Réparations Autos
GUILLOT, 61. r. de Tauzla, Bx.

DOMY VULGAGHQ
désire un moteur de moto

DGMY VULCACHQ
achète 1.1. déchets de caoutchouc

1INTURES
Nettoyages, Apprêts,etc.

3, rue Lescure,3,
IBANDÂOESI
là ressort, !5f; sans ressort. IO' |
IBAS à* VARICES j

belle qualité, depuis SS*.
1CEIMTURES» depuis T' rï sll% c.d'Alsace. 8*3, Bords |

100 moteurs et dynamos
disponibles de suite, toutes puis¬
sances, courant continu et alter¬
natif, vendus avec fiche essais et
garantie. — MULLOT, ingénieur,
i, rue Montaigne, 7, Bordeaux.

ATTENTION! J'ACHETE
CHERLivres, Musique, Kiblio
theques tous genres. Paye Pa¬
pier au poids, IO francs les
100 kilos. LU 8A.Y8 ■ PAltiiil.
J0URDE, 10. r. Duffour-Dubergier Bx

Vins rouges Gironde"
1918 ù la propriété, suis vendeur.
Détaillerais pour débitants. Ecr.
DAUNAUFF, Ag. Havas, Bordx.

EMPLOYÉ
connaissant parfaitement travail
de bureau est demandé. Très sé¬
rieuses références exigées. Ecrire
en indiquant renseignements
complets et prétentions : ARTI-
GUE, Agence Havas, Bordeaux.

DÉBUTANT
pour bureau est demandé. Réfé¬
rences sérieuses exigées. Ecrire
en donnant renseignements coin-
plets AVISO, Ag. Havas, Bordx.

ËUREAU meublé à 1», 2 p., pl.
cent. AIT. Ec. Milhe, Havas, B"

Jne lime 13 à 14 ans dem. p. dé-pôt. BRES, 45, r. du Cancera.

Manufacture de peignes cn»représentant commiss. Bdx,
ayant clientèle. Ecr. Bernard
TIenry, 29, quai Gaiileton, Lyon.

0N Dd° 2 ménages cultivateursdont vacher, laboureur, inté¬
ressé s. lait, b. gag., 4 k. de Bx.
Ecr. ITO, Ag. Havas, Bordeaux.
AP1IÈTERAI sacs vides chauxftunCI bon état. — PEYROT,
8 ,place Tourny, 8, à Bordeaux.

OCCASION UNIQUE
Châssis de DION-BOUTON 14 HP.
Etat absolum, comme neuf. Prix
9,000 fr., vendu avec ou sans car-
ross., torp. 4 pl. — BARBAUDY.
2 ,rue Lalande, 2, à Bordeaux.

FAMILLE vigneron 3 ou 4 pers.d<Me p. prop. 25 jx pr. Bx, réf.
sér. ex. Ec. Bug, Ag. Havas, Bx

DIRECTRICE
française d'un pensionnat de
jeunes filles du monde à Lon¬
dres, de passage à Bordx,%'en
tendrait avec familles qui dési¬
reraient lui confier leurs en¬
fants. Perfectionnement dans la
langue anglaise, visite de Lon¬
dres. Hautes relations. — Ecrire
ZAINT, Agence Havas, Bordx.

DEMANDE
cheptel mort et maison maitro.
Pressé. Départ. Landes, Gers,
Gironde. Adresser offre prix • à
Cluchague, Montguilhem (Gers)
MATELASSIERS
"I sières sachant

ou matelas¬
sières sachant faire matelas

bourrelets demandés; 131, rou-
te du Médoc, 131, Le Bouscat

Bonne domestique demandée p.ménage au Teich, bourg près
Arcachon. Bon salaire. Ecrire
May, Le Teich, Bordeaux.

RRII I (1IR A CAFE à la mainQnULUin demandé : VIGE.
à BASSENS (Gironde).

COFFRE-FORT d'occHsion de¬mandé. Serrures combinai¬
son. Ec. Fortal, Ag. Havas, Bdx.

Barriques vidanges bon état.Vaysse, r. des Chais, Libourne
ACHETERAIS presse à frapper
I* savon. Faire offres PEDINI,
poste restante, à Bordeaux.

DEMANDE à louer appart'
W meublé confort, dans centre.
Ec. Lucy, Ag. Havas, Bordeaux.

FRS 300 à qui fera louer appar¬tement confortable 6 à 8 piè¬
ces dans centre. Ecrire LORIN,
à l'Agence Bavas., à Bordeaux.

Mo DELAGE, notaire, Fronsac,demande clercs ayant stage,
app. et logement pour toute
une famille.

JEUNE FILLE sténo-dactylo dd«
emploi. Ec. Cenix, Ag. Havas.

ON DEM. j. hom. 13 à 14 ans,3 francs par jour p. débuter.
. Fondaudège, Bordx.

3 francs
Cave, 63, r,

IIGNERON ménage demandé,'

conn' bien métier et labours,
près Beychac; homme, 2,600 fr.,
femme prix fait journée, vin
bois, etc. Ecrire JOURMENM à
l'Agence HAVAS, à Bordeaux^
plfiA RIIONS ù façon ou à laUn rln journée demandés. VIL-
LETORTE, charron à Salles, G0o_

Filature et corderie deLA GIRONDE, 239, rue du Jar¬
din-Public, demande ouvrières
pour filature et corderle.

Un garçon de 15 ans environ estdemandé 111, rue Judaïque.
outeilles bordelaises ridée». 47( p.
Sainte-Elisabeth, 47, Bordeaux

.Tonneliers ddé» pour rabattageI (tarif). L. MOREAU, 30, rue
Paul y. 30, à Bègles.
PEU ILLARDS neufs 27x15/10",
.coupés pour barriques. Chord

et Guillot, 13. rue Binaud, Bordx.
p YRBURÉ DE CALCIUM, pour
y tout, acheteur en dehors de
l'arrondissement de Libourne,85 fr. 100 kilos. Gare départ.
A. HeRTIN et Fils, 9, rue Pjs-
touley, Libourne (Gironde).

nngTl IIVI I
VESTONS 9'^39f PANJALONS
COSTUMES SportKeSl: 65' COSTUMES

toile Xtalti.
ICéclame

coutil.
Réclame

20!
55'

COSTUMESVà" 39""29'l COSTUMESfoMc»» 32'

ROBES voile coton ou toile façon e en Réclame 75*. SBr, 35'!
^-k ^ ^ -T- n 6 n r. P» m. non ■ n in sur belle draperie, coupe nouvelle, | M 0» fCOSTU SV1ES TAILLEUK noir, marine. marron. Réclamt^ B W

VETER/iEPITS façon mfneur'gris, réjéda', noirci marine. Béclame I35f,
ROBES écharfe1.1!6: °r.ni". .?^.0.d .r*'° Itéc°anr.er 1 1S ',J3S'

Réclame SB' 69'[
Réclame 02f

PALETOTS laine, jersey ou soie, modèles nouveaux.

BLOUSES kimono, sur voile coton uni ou fantaisie.

Ull LOI COSTUME sur toile, uni ou rayé, série dépareillée. Q|f a
Soldé à, y y viiïti?

GRANDE FABRIQUE
BORDEAUX - 1 06-11 O, RUE SAINTE-CATHERINE - BORDEAUX

ALPAGA - TOILE - COUTIL
VESTONS 39' »
COSTUMES ' Réclame 59' »
COSTUMES WeFoaAnmJl® rlàme 15' »

PANTALONS Réclame I 9 ®
COSTUMES C0UTIL Réclame 55'»
COSTUMES Réclame 29'»

uGRAND DEPOTdeMEUBLES
Tel. 34,97 - 116, rue Fondaudège, 116.

MEUBLES, SIÈGES, TENTURES
Livraisons par Â&TQ dans ia région_

it

APRÈS CINQ ANNÉES DE GUERRE

Recommence.
Si vous vùslez rire et vous distraire, achetez, Dimanche prochain :

LA VIS OS GARNISOP^En vepte partout : C9nt*
ON DEMANDE
langeur pour chocolaterie. —
Maurice GILLES, l2, rue F.-
Bastiat, 12, à BAYONNE.

GÂIM-ÛMSSEdemandâ
réf. Ec. Jousane, ,Ag

Bonnes
Havas, Bx

I B Mon j. LAROUSSIE, spé-
ri ciiiiitô 1' .'ANISINTE ». à

Bordeaux, demande ouvrières
au courant p. rinceretétiquetter

J'APUÈTE meubles, laines,nUIÏE I E plumes ou débar¬
ras, etc. - Ecrire: E. SIAZET,
75, r i ( arayop Latour 75. Bdx.

ON demade à louer maison 5 ou6 pièces, avec jardin, proxi¬
mité lycée de Longchamps. S'a¬
dresser, 9, rue du Jardin-Public.

ESCARBILLE der^gratuite-
ment. S'adresser La Cornubia,
quai^de Brazza. Bordx-Bastide.
RfifJE' excell. réf., ayant tenuMï\IflS. comptabilité* et caisse
dans import maison, demande
emploi similaire. Ecrire : M.
GUËRIN. Agence Havas, Bordx.

«YpUASION UNIQUE. Lits mill-'«U taires à vendre, pouvant
faire bois chauffage, petite et
grosse quantité, liteaux, mon¬
tants, etc. — ROBERT, 175, cours
Saint-Louis, 175, à Bordeaux.

ûN DEMANDE Sie aPt
tenir emploi comptable, maga¬
sinier. Se présenter avec réfé¬
rences Manufacture bonneterie
W. et R. TAPIE, 41, rue Char-
les-Marionneaù, 41, à Bordeaux.

APPIECEURS, VESTONNIERESGILETIERES cl CULOTTIE¬
RES sont demandés aux DA¬
MES DE FRANCE, Bordeaux.

Acheteur 5,000 sacs occasion,bon état, dimensions environ
135 sur 175 centimètres. Ecrire
NAISSEL, Agence Ilavas, Bordx

ACHETERAI maison, jardin, 8p., rente ou facil. env. boul.
Wilson. Ec. Bignon, Ag. Havas.

E'SÏOiySFBÇ demandés enuCvlisIKita© Provence pour
la campagne prochaine. S'adres¬
ser à CARME, 12, rue de Suez,
Marseille, ou DUMARTIN, rte de
Germignan,âSt-Médard-en-Jalles

SOINS
Opérations sans douleur DENTIERS

OLiBIQUES DE BORDEAUX, IO, rue Margaux

RHUMA I î RUE.«S gratuits. BouoxDib spéclaste. Marmande (Lot-et-Garonne).

MÂLADIES DU SAIMG
RHURflATISNIES tëi g%. NÉVRALGIES

ECZÉÎVIAS © ^ ARfHRITiSME
l'raïtement tous les matins

£>"cr sawg
CLINIQUES DE BORDEAUX, IO, rue fflargaux. 10

r HEMORROÏDES
en tulio. ou deux jours s

(Jne Simple PlLULE 6'HEMORPlLLSrepas.Envoi franco pr poste contre manda < de 5' «iO adressé à la
Isliie B'UHQURT, i, oiace Amédée-Larrieu, Bordeaux.

°KEsIMCOM!inESHA YONNANTJfi, expédieo à l'essai, vous pouvez soumettre une personne à votre
volonté, même à distance. Dem. à M. STEFAN 92.Bri Si-Marcel Parte, son livr» N9 56 MATIS

Enquêtes c» tous pays. Ag. OE VERTURY,
ïSîW8SSSiBa"3fc Ex-ronction'naire de la Sûrete ot Docteur en Droit. D'W à W y SSUL^ (Consultations gratuit es)Bureau^ :'Z 4, v. liolian Bdx

] Mcr\'eilleux a1le?ëCRÈME aie M.AI
î et la POUDRE DE RIZ si En yants partout. - Gros : CHAVIGNEAU£rO«

[FLEUR OE I

ETUDIANT louerait chambreav. c. de toil. meubl. ou vide.
Ec. Callus, Agence Ilavas, Bx

RENTE VIAGERE. Suis achetïmaison 6 pièces avec jardin.
Faire offres détaillées à CIRI, à
l'Agence Havas, à Bordeaux.

B~oSNE~RECOMPENSE à "quiprocurera location échoppe
ou appartement vide 5 à 6 piè¬
ces dans même quartier. S'adr.
Garage Deury, 261, r. Judaïque,

aN DEM. louer d.s. d> pl. cent,appart. comp, ch., sal., cuis.,
e., g., électr. Ec. Claire, Havas.

Mon VINS d. employé sérieuxlibre plus, heures p. jour.
Ecr. Duteil, Ag. Ilavas, Bordx.

On dem. deux bons ouvriersplombier zingueur et un bon
ouvrier serrurier ferreur, bons
salaires. — 7-1, rue Guilaume-
Leblanc, 74, à Bordeaux.

COMMANDITAIRE ou associédemandé avec 30 à 40,000 fr.

Êour affaires en pleine marche,cr. Avis, Ag. Havas, Bordeaux

Agence exclusive, Paris,Seine, est demandée pour
Alimentation ou Produits 1ère
nécessité. Bureaux bien situés,
organisés, ayant agents et en¬
trepôts. E,cr. BANDES-ADRES¬
SES, 3, rue Turgot, Paris (9e).
Iflfî FR- à lui procurera pourIwU 2 pers. app. vide 4 pièces
ou meublé 3 p., eau, gaz, élec¬
tricité. Faire offres avec prix.
Ecr. Abaud, Ag. Havas, Bordx.
I/II I 'li à louer de suite, gaz,VILL'H eau, électricité. S'a¬
dresser 61, r. Ste-Cathrine, 1er.

FAMILLE demandée pour'toustravaux^ terres, culture, bé¬
tail, 15 kilomètres Bordeaux. Ec.
DAGRAN, Agence Havas, Bordx,

Dm employé capable con* doubl.fournit, p. tailleurs et garç.
mag., 16, rue de Grassl, Bordx.
Dftl«TEILLES. Achète borde-Lb U I laises, litres, champa-
fne au plus haut cours, prisesdomicile. GIOVANNI, 28, rue
Furtado, 28, à Bordeaux.

PfïllTBiï.MAÏTRE SOUDEURLU!» I B1É. AUTOGENE connais¬
sant la chaudronnerie et le tra¬
çage demandé pour Bordeaux.
Place stable convenant pour
homme jeune et actif. — Ecrire
DUCKREAU, Agence Havas. Bdx.

On achèterait moteur à essence,bon état, 3-5 HP. Ecrire offres
Langé, Agence Havas, Bordeaux

A LOUER
Vasto magasin avec très grand
sous-sol, Immeuble neuf, plein
Quartier commerçant ALGER.
Adresser demandes : COU¬
RANT, 1, rue Draperie-Rouge,
à MONTPELLIER (Hérault).

Leçons anglais p. prof, expér.Ec M. «Gâche, 7, r. Lajarte.

STÉNO-DAGTYL0
demandée. Sérieuses références.
Ec. JEANEL. Agence Havas. B*

B

ACQUÉREUR ^fflrchemaF^
bourgeoise confort., meublée ou
non, ayant 10 à 15 hectares ter¬
res. Ec. offres Agence Vendéen¬
ne, La Roche-sur-Yon (Vendée):
JRETS sur toutes garanties.
Ecr. Napier, Ag. Havas, Bdx

ON DEMANDE 'SS?'
munis de références d'au moins
3 ans d'avant-guerre, pour tra¬
vaux de mécanique générale.
Se présenter ou écrire, 26, ch.
Roustaing, TALENCE (Gironde)

'jjÛfi FR. 'offerts à qui procure-"UU ra appart. 2 à 4 pièces vi¬
des. Ec. Gitrit, Ag. Havas, Bdx.

Û.N DEMANDE bon tourneur et.av. de voiture avec perm.
de cond., 251, rue Judaïque, Bx.

pogheseMpapTér
ON DEMANDE des ouvrières sa¬

chant faire les poches en papier
et dans toutes les catégories.
Egalement des apprenties ni-
lettes d* 13 à 14 ans présentées
par les parents. Bons salaires.
Travail assuré toute 1 annee.
18, rue Dom Devienne. 18 (près
l'abattoir), Bordeaux.

Touteillesvides
ACTIONS

IZARRA blanches
Litre, O1 50 -- 1/2 litre, Of 40

rendues placeRichelieu,7,Bordeaux

JEUNE 'HOMMEsenrice m"î
iitaire, solide instruction, con¬
naissant un peu comptabilité,
demande emploi dans bonne
maison commerce ou industrie.
Ec. DAVANT, Ag. Havas, Bdx.

aiafé Hôtel'Restaurant
gare du Midi, recettes 800 fr. p.
jour. Le meublé rapporte 2,000
fr. p. mois net, à enlever avec
35,000 francs. Pressé. LEGOFF,
61, rue Sainte-Catherine, Bordx.

P&VQfiMQ Mari et femmerrYïwfTlîtî demandés pour
propriété portes de Bordeaux,
potager, verger, fleurs, vigne;
gros gages. Références séïieuses
exigées. Ecrire en indiquant
âge et références : MARIS.
Agence Havas, Bordeaux.

ACHAT A GROS PRIX
mobiliers modernes et anciens.
Labarraque, 14, cours d'Albret.
nCU commandite agr' res-
mLïMï taur' campagne en vo-
gue, tr. sérieux. — A V. trans¬
mission, poul. ret. banc sciafee.
— jne homme mécan., très comp.,
exc. réf., dem. direct, garage et
répar. ou commandite pr instal.
Ec Malhert. 2, r. Roquelaure, Bx
ommes de chais sér. Se prés.
Etts J. Brunei, 20, "av. Boutaut.H

MïIJMINEE PRUSSIENNE d«°
H d'occ. Ec. Laun, Ag. Havas, B*
CHETERAI propriétés boisées,
élevage. Ec. Nau, Havas, BdxA

FORGERON voit, charron dem.rue du Hamel^36, Bordeaux.
QN dem. prixfaiteur. Terres à
j
faite, fabrique'd'eaux gazeu-0
moitié. C. Albret, 46, matin.
N céderait, après situation

ses, avec entrepôt de bière. Ecr.
Seignalet, cours Camou, Pau.

ON demande personne sérieu¬se pour personne seule. Ecr.
Savine, bur. journ., La Rochelle

OUVRIERS et apprentis lithosdemandés, 11, rue Lhote, 11,

VOITURE d'infirme à vendre.S'adresser chez Mme Trias,
2, boulevard de Bègles, Bordx.

q£|OUCHERIE à vendre, trèssi bonne affaire, situation excel.
Delhoume, 55, rue Paulin. Bdx.

PHARMACIEN cherche com¬manditaire pour 15,000 francs
Ecr. Brau, Ag. Havas, Bordx.
OITSI RT0U- On da® ind. ou com-
©8 I Un I mM, rapp. 20 à 30,000.
Paiemt compt. Ec Cour,Havas,Bx

Y

COUPEUR ou COUPEUSE, ou¬vriers et ouvrières «tostumes
tailleur, ouvrières couture de¬
mandés, 11, rue Fondaudège, B*

flM PUEBPUE petit apparte-Ull UdlEnUSIE ment meublé
au besoin chambre et cuisine.
Bordeaux ou banlieue. — Ecrire
LACAPE, Agence Ilavas, Bordx.
4HC ftfifl francs sont deman-SA.«s«Ui!i.ï «tés 1™ hypothèque
6 %, sur immeubles à Bordeaux
d'une valeur de 400,000 fr. Ecr.
MALLARD, Agence Havas, Bx.

BONNE PLACE
p. bonne sérieuse, b. soignée, b.
traitée, 20 à 35 ans. CHAUSSU¬
RES dem. piqueuses, b. salaire.
LAMQNGIE, 185, rue de l'Ecole-
Normale, 185, ù CAUDERAN.

GROSSE PME
à personne cédant son apparte¬
ment vide. 5 pièces, centre. On
achèterait les meubles. Pressé.
LEGOFF, 61, r. Ste-Catherine (l°r)

EMBALLAGES
MEUBLES ET DIVERS

pour la France et l'étranger.
LATOUR, 5, rue Leyteire. 5, B*.

PEINTURE Vernisanglo-amé-a kilt i uaifc -ricain, produit. j-UUUUll
supérieur, remplace huile de
lin. — Déposit. M. BINET et C1®
42, rue BjBrie, 42, â Bordeaux]
DACTYI fî ^sin?,, Grammont-UMiw B I LU Pauillac demande
bonne sténo-dactylo ayant sipossible pratique correspondan-
ce industr"®. Ecr, indiqt référ.'

A EXIGER PARTOUT
C I M R F comprimés exquis au
«J». V Plus haut degré ra-fraîchissants, présentation ri¬
che, trois parfums: peppermint,ams, violette. Ag. exclus. Dépôt
pour gros, demi-gros. R. BRUN
et C1®, r, du Pt-de-Ta-Mougque, Bx
[YEMANDE ouvrier et apprenti" tôlier. 33, rue de Roquelaure.

0N «ld® à louer magas., entrep".
Ecr. Darous, Ag. Havas, Bx.

BOIS OFFnE : 100 mètres* oubes jojies grumes chê¬nes à débiter; 300 mètres cubes
peuplier, 18, 25, 30, 50 m/m - 5qtrès cubes planches vergne-50 mètres cubes madriers sa]

MODES. On dem. une "bonne
"Vppr;êt<lu«]'1 Au Chic Pari-swn; 103, c d Alsace-Lorraine, etune jeune fille pour ja yente.
|NL 1<EMME vendeuse essayetn-w se tailleur dame flou et four¬
rure de tout 1er ordre, ayant bel¬le clientèle en main, demande àentrer dans bonne maison à Bor-
t AaT»UAXr',Sli. cF'éer rayon. EcrireLABAURT, Ag. Havas, Bordeau*

fi \J portail 4 v. 2x240, Impostef» vitré calorifère au bois,baignoire zinc, cylindre cuivre.Rue Malbec, 244. Bordeaux

MAISONS VINS demande Jeu¬ne employé connais, parftanglais et machine à écrire.
Ecr. CREY, Agence Havas, Bdx.

SYPHIUS
(Guériton contrôlée).

\Clinique WASSERMANN
28. m# Vital-Caries. Bx
ECOULEMENTS

RETRECISSEIY1ENTS Tratteraent en 1 séance

IERCERIE à céder à Roche-
fort. Ec. Xambet, Havas, Bx

TD fi SJ CIT Employé connals-lilr.sTôES sant douane et
débutant. Ecrire ARBAIS, à
l'Agence HAVAS, à Bordeaux.

LAVEUR demandé, sérieuçesréférences. Se pré¬
senter, 34, rue Huguerie, 34, Bx.

DAME dem. ëïnpl. ling. d. hôt«iE.cr. ART'O, Ag. Havas, Bdx.

0JAME DIPLO-YI. donner, coursSténo-Dactylo, comptabilité,
institution de jeunes filles Ecr. )
DAVEN, Agence Havas, Bordx.
ra. tPïP .. a _ a u 0(\ «me «n i <"

0.FF. rés. déinob., 30 ans, actif,cherche sit. fixe ou représ,
sér. Ec. Lur, Ag. Havas, Bordx.

CHEVAUX
nouveau convoi chevaux et mu¬
lets. Bel omnibus à vendre; 7,
rue Làfon, 7, Bordeaux-Bastide.
(DUElf ftliy m. GRIFFEL vientUflkvHUA de /recevoir un
nouveau convoi de poneys et po-
nettes garantis attelés; grand
cheval origine trotteur, vite, at¬
telé; voitures tous genres, dont
plusieurs caoutchoutées état
neuf à vendre attelées ou sépa¬
rément.— GRFFEL, 21, rue Mont-
mejean, Bordeaux-La Bastide.

A VENDRE cheval et carriole,
37, rue du Haûtoir, Bordx.

SOS:
Progrès Dentaire

Au joli cheval 1>»58, 7 ans- ..■ « Monté et att. s. tares ni
déf., 2,500'. Ec. Esmon, Havas, B»
j lIEN A v7épagneul français,
5 ans, 325 fr.; braque Auver¬

gne pure race, 275 fr. S'adres-
ser 110, rue Guillaume-LebJano.
DEESnil roue Stepney auto jeu-rcnliu dl 16 h., route Médoc,
3 km. avant Salaunes; prière
charretier vu ramassant rappor¬
ter ou écrire à FAURE, 91, cours
d'Aquitaine, 91, à Bordeaux.

Perdu mercredi soir, r. Marceau,r.Girondiri,Bouscat. ceint» av,
pte-monn. et montre init. A.s.t
souv. famille, av. ch. Ram 6, pl. .
Marceau (mag.), Bouscaf. Réc.
ncnnil par chîTrretier pôr#PERDU de famille 5 billets de
20 fr. placés dans portefeuille
renfermant enveloppe au nom
de Laborde, 10. allée .,^5.^9":
taux, Bx. Prière aviser intéressé
JU5IELLES PRISMES, grosses,
«oubliées dans voiture place
ayant porté 2 août, 22 heures,
voyageur gare St-Jean -à nôtel
Mé'tropole; les rapporter à cel
hôtel. — Bonne récompense.

EGAREE -commune Sadirac, Ol¬ga, chienn° blanc-marron, prev.
Tourillon, 251, r. Judaïque. Réc,
pi: a «SEUR. Forte récompen-
wSIHw se à celui qui fera re-
trouver chien volé race griffon
horthal, tache marron, robe gris l,
fer, les deux .oreilles fendues, r*
Nom «Rap». Dubord, Carb.-Blano


